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Québec

J’en arrive et, déjà, j’ai le goût de re­
partir avec vous autres. C’était à Saint- 
Jean-Port-Joli, sur la rive sud, à peu 
près en face de l’Ile-aux-Coudres. Et 
puis tiens, on va visiter ensemble une 
couple de tranches de Québec un sa­
medi par-ci, un samedi par-là. ça vous 
va? D’accord!

Saint John Port Joye! Je vous le con­
seille par la route 132 qui longe le fleu­
ve. Ne me parlez pas de cette platitude 
d’autoroute 20 avec ses paysages en 
panneaux et une couple de pissoires aux 
30 milles pour varier un peu

Attention, nous arrivons! Non, on ne 
s’informe pas s’il y a des gosseux de 
bois ici. Ce sont des sculpteurs! Rap­
pelez-vous, des SCULPTEURS! Les 
p’tits bonhommes qui nous envoient la 
main devant les boutiques depuis tan­
tôt, ce sont eux qui gossent ça. Oups!

Bon! On ne va pas s’accrocher dans

le sapinage pour passer la nuit. Trou­
vons-nous une chambre pas cher, j’irais 
jusqu’à 15 ou 16 feuillards dans un petit 
hôtel de village Pas besoin de se sai­
gner avec un $45 ou $50 dans un motel 
chromé avec la télé couleur. Diable! 
S’il vous la faut pour vous endormir, 
vous manquer d’imagination

On va entendre ce qui se passe à côté 
dans notre petite piaule pour voyageurs 
fauchés? Si ça peut vous dégeler le cof­
fret à bijoux... tant mieux!

Quand la faim va vous prendre, je 
vous conseille La Coureuse des Grèves, 
près du centre-ville. Essayez leur en­
trée de moules provençales, des p’tites 
vTimeuses qui ont du Marius dans le 
nez. Après, je vous suggère le Chiard 
de Goélette, une espèce de fricassée 
qui devait servir de paquetage de pom­
pe sur ces bateaux du passé.

Oui, il y a du théâtre d’été à Saint- 
Jean-Port-Joli. Non, je ne dis pas né­
cessairement que ce ne serait pas pré­
sentable l’hiver... Allez, suivez-moi, on 
va aller déjeûner au restaurant sur la 
main. C’est ma tournée!

Ici, attention aux binnes. Moi aussi je 
les trouvais plus qu’abordables, pas 
chères à $1.75. Je les aimées toutes les 
cinq

Si on peut se baigner dans le fleuve 
ici? Question de goût! C’est ici que Jé­
sus a préféré marcher sur Veau et >1 ne 
passait pas pour un frVeux.

Voilà! Je vous laisse le Port-Joli 
tranquille pour que vous y goûtiez à vo­
tre coût. La semaine prochaine, on jet­
te l’ancre dans Charlevoix, mer de 
montagnes dit-on. Pays de côtes levées 
aussi, attelez-vous bien les freins...
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Compensation
Vous le savez sans doute, tout être hu­

main, souffre occasionnellement d’une ma­
ladie étrange appelée: “mal de compensa­
tion”. Le virus est grave et l’attaque suit 
toujours une frustration. Elle prend des for­
mes différentes: cornet de crème glacée à 
trois boules, énorme pointe de pizza toute 
garnie, un double scotch sur glace, ou une 
robe neuve de préférence très chère.

Personnellement, je souffre de magasi­
nage boulimique. L’alcool ruine mon teint 
et la crème glacée, mes hanches, alors au­
tant investir positivement ces frustrations 
sur ma petite personne. Je pars du principe 
que rien n’est trop beau pour moi...ni pour 

j vous d’ailleurs.

Je raffole de tout ce qui s’appelle yête- 
! ments, souliers, bijoux, accessoires L’éco- 
! nomie doit rouler, et je dépasse souvent la 
limite de vitesse.

Je dois toutefois avouer que si la frustra­
tion déclenche mes crises, le magasinage en 
lui-même génère lui aussi bien des contra- 
riétés.

J’aimerais bien rencontrer le marchand 
qui a eu l’idée d’éliminer les miroirs des

salles d’essayage Quand j’ai l’air d’un bou­
din dans une robe, je ne tiens pas particuliè­
rement à ce que tous les clients puissent en 
juger ni que les vendeuses tentent de me 
convaincre du contraire Que fait-on du 
droit à mon image9 Et puis si j’arrive vêtue 
d’une robe que je dois retirer pour essayer 
une simple jupe, je suis censée faire quoi? 
Provoquer un scandale?

C’est déjà suffisant de devoir endurer les 
petits voyeurs qui suivent leur mère dans la 
salle d’essayage et s’amusent à regarder 
par en dessous, la madame dans la cabine 
voisine.

Il y a aussi les présentoirs surchargés de 
robes Vous en voulez une, il en vient trois. 
Toutes frippées naturellement Comme rien 
ne vous avantage moins qu’ur.e robe qui 
donne l’impression que vous avez passé la 
nuit dedans, vous ne l’achetez pas.

Cette année, j’ai découvert une étrange 
forme de rabais: les demi-ventes La jupe 
est réduite de moitié mais pas le veston... 
qui naturellement vaut le double de la jupe 
Etrange non? En tout cas, ça gêne même 
les vendeuses “Que voulez-vous madame, 
c’est l’ordinateur qui nous dit de faire cela. 
(!?!?!)” Evidemment, si l’ordinateur l’a 
dit.

Autre observation, avez-vous remarqué 
comme les commis des magasins ont un 
langage bien à elles?. Premièrement, elles 
vendent toujours de petites choses “Avez- 
vous vu nos petits costumes qui viennent 
d’arriver?”, “Un petit foulard pour aller 
avec ça madame?” ou encore. "C’est une 
petite robe qui habille très grand.”

Elles ont aussi une curieuse façon de par­
ler de leur marchandise. “DANS la robe, il 
ne me reste que des modèles d’été mais 
DANS la Jupe J’ai un bon stock, mais les 
chemisiers sont “back order.”

Je passe sous silence cette manie qu’ont 
les marchands de nous vendre d». lainage au 
mois de juillet et des maillots en décembre 
Avant on voyait arriver au mois d'août les 
vêtements d’hiver dans les vitrines. Ils ar­
rivent maintenant en juin. A ce train-là, 
dans quelques années on aura fait le tour 
complet pour revenir à la bonne vieille cou­
tume de vendre des vêtements d’hiver ..en 
hiver.

La photo COCASSE <w, JUknXiC'

Un baiser de toi 
me fait mourir...

('Une photo de Clair» Drouin, 
de Trola-Rlvlèrea)

Faites-nous parvenir vos photos 
COCASSES en prenant soin de 
bien décrire la scène, tout en in­
diquant clairement vos NOM, 
ADRESSE. CODE POSTAL et 
NUMÉRO DE TÉLÉPHONE.

Photo COCASSE 
Nouvelliste PLUS 
500 Saint-Georges 
Trois-Rivières 
G9A 5J6
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□ Annie Hamelin a même 
interprété Casse-noisettes

A 13 ans, elle 
danse avec 
les Grands 
Ballets 
canadiens

CAP-DE-LA-MADELEINE - 
Annie Hamelin est une charmante 
jeune fille de 13 ans aux grands 
yeux sombres et à la chevelure' 
blonde A voir l’élégance de ses 
gestes et la grâce inusitée de son 
corps d’adolescente, on devine 
tout de suite qu elle s'astreint à 
une discipline physique rigoureu­
se.
par Brigitte TRAHAN

Annie est ballerine A son jeu­
ne âge déjà, elle fait partie du 
prestigieux corps des Grands Bal­
lets canadiens, ce qui en soi est un 
honneur, mais un honneur plei­
nement mérité et durement ga­
gné

Ce sommmet, que rêvent d'at­
teindre beaucoup de petites balle­
rines, est l'aboutissement logique 
de tous les efforts, de l’ardeur et 
du talent que consacre la jeune 
Madelinoise à la danse depuis 
l’âge précoce de quatre ans

Au mois de décembre dernier, 
après une tournée de deux mois à 
Kitchener, Ontario, les feux de la 
rampe se sont braqués sur elle, 
alors qu’elle exécutait le rôle de 
l’amie de Clara, dans le célèbre 
ballet Casse-noisettes’, de Tchai­
kovski. à la Salle Wilfrid-Pelle- 
tier. Place des Arts

Que d’émotions!
Si Annie est aujourd’hui couver­

te de gloire, c’est aussi un peu 
grâce à Mme Sylvie Roy. qui lui 
enseignait le ballet à l’école Bal- 
leto de Nicolet. Mme Roy avait 
pressenti le talent particulier de 
sa jeune élève à qui elle aurait re­
commandé fortement d’audition­
ner pour les Grands Ballets cana­
diens

Appuyée à 2<XH par ses pa­
rents, Jean et Ginette. Annie pas­
se une première audition au cours 
de laquelle elle est sélectionnée 
parmi quelque 200 enfants

Passées au peigne fin. les dan­
seuses pré-sélectionnées auront 
une seconde épreuve à traverser 
avant de faire partie (honneur su­
prême!) des Grands Ballets. La 
tension est forte

“Nous attendions au pied de 
l’escalier, à la Salle W.-Pelletier, 
raconte sa mère, et on voyait des­
cendre toutes celles qui n’avaient 
pas été sélectionnées en pleurant.

Annie, elle, n’est pas descendue 
tout de suite. Quand elle est ap­
parue, plus tard, elle était rouge! 
Rouge! Elle s’est mise à crier... 
elle avait été choisie!”

“C’était très triste aussi car 
toutes celles qui avaient dansé 
Casse-noisettes l’an dernier ont 
été refusées parce qu’elles étaient 
trop grandes”, poursuit Annie qui. 
à 70 livres, ne mesure que 4’8”.

Des études exigeantes
Quand ses parents ont vu que 

leur fille avait vraiment de l’ave­
nir dans la danse, ils ont décidé de 
l’envoyer, non sans quelques pin­
cements de coeur, dans une école 
spécialisée à Montréal où elle 
poursuit ses études secondaires 
entre des sessions intensives de 
ballet.

L’école Pierre-Laporte est la 
seule au Québec qui a reçu l’au­
torisation du MEQ de transformer 
tous les cours optionnels du secon­
daire en cours de ballet. "Mais ils 
sont bien exigeants, explique Mme 
Hamelin. Annie est bourrée de de­
voirs, elle n’en finit plus la fin de 
semaine, et ce n’est pas parce 
qu’elle se traîne les pieds la se­
maine! Je suis allée voir un de ses 
professeurs pour me plaindre de 
ça un jour. Il m’a fait vite com­
prendre que si Annie travaillait 
tellement, ce n’est pas tant parce 
qu’on la bourre d’ouvrage, mais 
parce qu’elle est d’une minutie dé­
semparante. Je crois que les exi­
gences du ballet déteignent sur 
son caractère!”

Annie a un horaire très serré à 
l’école Pierre-Laporte. “Par ex­
emple, le mercredi, je fais deux 
heures de ballet, deux heures de 
cours, je dîne et j’ai trois autres 
cours dans l’après-midi. Le lundi, 
j’ai quatre cours en avant-midi, je 
dîne et je fais trois heures de dan­
se l’après-midi, en plus de l’en­
traînement que je fais le soir.”

Quand nous lui avons demandé 
si elle s'astreignait à un régime 
alimentaire sévère, notre balle­
rine s’est dite très chanceuse de 
pouvoir manger n’importe quoi, ce 
qui n’est pas le cas de toutes les 
danseuses.

Développement physique
L’entraînement physique inten­

se. c’est bien connu, peut retarder 
le développement physique d'une

(Flagaol Photo — Torry Charland)
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athlète. On se souviendra de plu­
sieurs championnes de gymnasti­
que de calibre olympique qui. à un 
âge très avancé de leur adolescen­
ce. n’étaient pas encore mens­
truées Annie nous a confié, non 
sans humour, qu elle ne se trou­
vait pas très développée pour son 
âge. mais qu’étant donné son en­
traînement. on lui a expliqué que 
sa croissance sera un peu retar­
dée.

Camps de vacances?
En plus de passer l’année scolai­

re loin de Cap-de-la-Madeleine. où 
demeure sa famille. Annie passe 
presque toutes ses vacances dans 
des camps d’entraînement

“Ce n’est pas du tout l’idée 
qu’on se fait d’un camp de vacan­
ces, explique sa mère, parce que 
c’est en plein centre-ville de Mon­
tréal. Les filles y font environ huit

heures de ballet par jour. C’est fa­
tigant.”

Des exercices bien précis et 
bien contrôlés sont prescrits aux 
participantes. Le seul sport qui 
leur soit permis de pratiquer est 
la natation, et ce en tout temps de 
l’année, afin d’exercer un dévelop­
pement corporel harmonieux qui 
produira des muscles souples, al­
longés et gracieux

Il va sans dire que quand Annie 
passe ses fins de semaines à la 
maison, tout le monde est là pour 
l’accueillir “Mes grands-parents 
Hamelin me demandent toujours 
de leur danser quelque chose!” 
dit-elle en riant.

Des projets...
Il semble que la carrière d’An­

nie Hamelin soit toute tracée d’a­
vance puisqu'elle connaît un si 
grand succès à 13 ans Son profes­

seur aux Grands Ballets, M 
Neault. dit d'elle qu elle “a la joie 
de danser, ce qui est la base. Je 
crois qu'elle ira très loin.”

Elle ne peut faire autrement 
avec des parents aussi compré­
hensifs que les siens qui font d’é­
normes sacrifices pour lui permet­
tre de poursuivre son rêve “Je 
crois en Annie et nous faisons tout 
notre possible pour l'aider. Je pen­
se que c'est pour ça qu’on a des 
enfants, pour leur donner ce qu'il 
y a de mieux.”

“Je veux faire une carrière 
dans la danse, affirme Annie, et 
plus tard, à ma retraite, je vou­
drais l’enseigner.”

En passant, Jean et Ginette ont 
deux autres enfants, des fils, qui 
rêvent de faire la Ligue nationale 
de hockey Ils sont aussi appuyés 
que leur soeur dans leurs rêves 
d'avenir.
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Arts et spectacles r

Petit-fils du grand Médard

Un Bourgault parmi nous
par André GAUDREAULT

Paul-Yvon Bourgault est le 
seul de la troisième génération 
de la célèbr'' famille de sculp­
teurs de Saint-Jean-Port-Joli à 
s'adonner à la sculpture et c’est 
à Trois-Rivières que le jeune 
homme de 30 ans s’installait le 
printemps dernier pour y pra­
tiquer son art avec plus de faci­
lité.

Cuisinier de son métier (spé­
cialiste de la cuisine française) 
le jeune Bourgault travaillait 
dans la région de Drummondvil- 
le depuis 1976 quand il reçut un 
appel d’une communauté reli­
gieuse de notre ville qui désirait 
l’embaucher

“Si j’ai sauté sur l’occasion, 
avoue le sculpteur, c’était avant 
tout en raison des heures de tra­
vail que l’on me proposait et qui 
me laissaient plus de loisirs 
pour ma sculpture.” Paul-Yvon 
Bourgault ne cache pas en effet 
qu’il veut avant tout pratiquer 
son art, “Je ne pense pas à de­
venir millionnaire avec ça, re­
prend-il. mais j’aimerais bien 
pouvoir en vivre un jour. Et 
pour cela il me faut du temps 
pour travailler.”

Les Bourgault
Chacun sait que les frères Mé­

dard. Jean-Julien et André 
Bourgault de Saint-Jean-Port- 
Joli dans le Bas du fleuve ont 
produit des oeuvres remarqua­
bles en sculpture sur bois, oeu­
vres qui ont fait connaître leur 
nom à travers le monde et leur 
joli village également La plu­

part des enfants de ces trois 
hommes ont également fait ce 
métier, dont Fernand père de 
Paul-Yvon Mais, par contre, de 
la troisième génération celui-ci 
est le seul à reprendre le mé­
tier.

“Je n’ai pas formellement 
étudié la sculpture, raconte 
Paul-Yvon, mais vous compre­
nez, je suis né sous un atelier et 
j’ai appris à sculpter avant 
d’apprendre à lire.”

Mais encore fallait-il avoir du 
talent et justement notre hom­
me en possède. C’est d’ailleurs 
un talent tout personnel qu’il dé­
montre dans son art A tout le 
moins une orientation bien à lui 
“Je ne fais pas de ronde-bosse, 
mais uniquement du bas-relief, 
explique le jeune homme. De 
plus, je m’éloigne du style de la 
famille en faisant des choses 
que j’ai vues, que j’ai vécues 
plutôt que des personnages ou 
des scènes d’un passé que je de­
vrais imaginer. Par surcroît 
j’aime faire un peu d’humour 
dans mes représentations, 
quand ce n’est pas du portrait 
évidemment...chose que j’aime 
beaucoup, soit dit en passant.”

Installé à Trois-Rivières de­
puis mars, Paul-Yvon Bourgault 
continue donc de pratiquer son 
métier de chef, en plus, bien 
sûr. de disposer, grâce à un pa­
rent, d’un atelier qui lui permet 
de s’adonner à son art “Dans 
les circonstances actuelles, je 
ne peux guère produire qu’une 
ou deux pièces par mois, dit-il.

Et parfois ce sont des comman­
des. Comme par exemple, celle 
de ce jeune homme qui voudrait 
que je fasse le portrait de sa 
grand-mère centenaire. Cela 
m’intéresse beaucoup, d’autant 
plus que je fais du portrait pres­
que une spécialité.”

Mais notre homme ne fait pas 
que des portraits comme nous 
avons pu le constater par les 
photos de son “livre de bord” 
L’humour prime à bien des en­
droits. confirmant ainsi ses di­
res. A-t-il l’intention éventuel­
lement de faire de l’abstrac­
tion? “Je n’y ai même jamais 
pensé, reprend le sculpteur Je 
n'ai pas l’intention de passer à 
autre chose tant que que je ne 
serai pas satisfait de ce que je 
fais présentement en bas-re­
lief”. ajoute-t-il

Et pour l’instant, on doit dire 
que Paul-Yvon Bourgault fait un 
travail plus qu'intéressant et. 
surtout, qui nous change de cer­
taines banalités qui sont venues 
dans le sillage des grands Bour­
gault par des personnes qui 
avaient plus d’ambition que de 
talent...ces éternels cendriers et 
lampes de bois faits en série et 
supposément oeuvres artisana­
les.

Par ailleurs, l’originalité du 
talent de Paul-Yvon Bourgault 
commence à être reconnue en 
bien des millieux “J’ai une vé­
ritable propagandiste en Ohio, 
dit-il en riant. H s’agit d’une ex- 
Québécoise qui vit ià-bas et qui 
m’a déjà commandé une douzai­

. i kl
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A ses débuts Paul-Yvon Bourgault a suivi la tradition avec des scènes du passé comme celle-ci.
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En entrevue à nos bureaux, Paul-Yvon Bourgault fait voir son livre-ca­
talogue de quelques-unes de ses oeuvres. (Flsqeol Photo — Roméo Flaqeol)
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ne d’oeuvres.” Le sculpteur a 
également quelques-unes de ses 
oeuvres en URSS, au Japon et 
en Corée. C’est après les jeux 
d’hiver de Lake Placid qu’une 
dizaine de ces pièces sont par­
ties en Russie par le biais d’un 
commanditaire qui les avait of­
fertes à des athlètes russes. 
Quant à celles qui sont en Corée 
e* au Japon, elles furent offer­
tes à des congressistes venus au 
Québec par le ministère de l’A­

griculture
Mais en attendant, c’est à 

Trois-Rivières que Paul-Yvon 
Bourgault entend travailler Sa­
tisfait des loisirs que lui laisse 
son travail principal et content 
de la ville qu’il aime bien et 
dont la situation géographique 
lui plaît particulièrement

Il faut souhaiter que Trois-Ri­
vières lui rende l’attachement 
qu’il est en train de développer 
pour cette ville.

Rompant avec le folklore, l'artiste sculpe maintenant des scènes de 
tous les temps comme celle-ci intitulée “Les amis".
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Québec, le Guide Radio-Acti­
vité rapporte qu'à sa deuxième 
semaine sur le marché, le dis­
que ‘Eat’em and Smile’ de Da­
vid Lee Roth passe de la 24e po­
sition à la huitième au palmarès 
des ventes des microsillons an­
glais. Un groupe très populaire 
au Québec, The Cuit, embarque 
en 22e position avec le disque 
‘Live at the Lyceum’.
(Entre parenthèses, la position 
de la semaine dernière)

1 (2) Flagrant délit Herbert 
Léonard Kébec-Disc
2 (1) Vivre dans la nuit Nuance 
Isba
3 (3) Quand on est en amour Pa­
trick Norman Star
4 (4) Quand je tombe en amour 
Martine St-Clair Adm.Int
5 (7) La pure vérité Environ­
nement Canada Polydor
6 (6) Un cadeau du ciel La com­
pagnie créole Saisons
7 (5) L’arbre et l’enfant Alain 
Morisod et Sweet People Kos- 
mos
8 (8) C'est moi qui pars Claude 
Barzotti Gamma
9 (13)Maladroit Serge Fiori Po­
lydor
10 (12)ïropique Muriel Dacq 
Carrere

Palmarès américain

Aux Etats-Unis, le disque 
comprenant les chansons inclu­
ses dans la trame sonore du 
film ‘Top Gun’ a atteint la pre­
mière position du palmarès des 
ventes de microsillons du ma­
gazine Billboard, la semaine 
dernière. Cinq autres disques 
ont réussi cet exploit depuis le 
début des années 80.

1(1) Glory of love Peter Cetera 
Warner
2 (4) Papa don’t preach Madon­
na Warner
3 (6) Mad about you Belinda 
Carlisle MCA
4 (2) Sledgehammer Peter Ga­
briel WEA
5 (9) We don’t take our clothes 
off Jermaine Stewart Arista
6 (7) Love Touch Rod Stewart 
Warner
7 (3) Danger Zone Kenny Log- 
gins Columbia
8 (12)Higher Love Steve Win- 
wood Warner
9 (15)Venus Bananarama Poly­
gram
10 (14)Rumors Timex Social 
Club Jay

Saint-G«rmain
anmveraaira

DU JUIN AU 23 AOUT 1906

LES VOISINS
Comédie de Claude Meunier et Louis Sa>a 

dans une mise en scene de Richard Niquette 
avec huit comédiens sur scene

Ai* boite spectacle» epre» theatre Musique et chanaon»

Reservations a St-Germam (819) 395-2253

De Bananarama
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par André GAUDREAULT
Bananarama est un trio féminin 

de chanteuses que j’avais assimilé 
au départ à des choristes de studio 
qu’un producteur rassemble pour 
les besoins d’un disque A la maniè­
re par exemple de Ritchie Family 
créée de toutes pièces par Jacques 
Morali et Henri Belolo

Or. on me dit que ce n’est pas 
tout à fait ça et que l’on peut voir 
le trio sur vidéo-clip notamment II 
n’en reste pas moins que tout cela 
ressemble à un groupe de studio et 
qu’il s'agit d'un disque où la pro­
duction prend une très grande im­
portance. Un disque, d’ailleurs, où 
l'unité et l’homogénéité sont éga­
lement assurées par les auteurs et 
les compositeurs qui sont tous les 
mêmes pour chacune des chansons 
à peu de choses près.

Il n'est peut-être pas important 
ou nécessaire de parler de recher­
ches vocales dans le cas de ce trio. 
Mais la recherche musicale, la re­
cherche d'un son. créée notamment 
par le choix des instruments, est

482 RIRES
1 RIRE AUX 13 SECONDES

lei theatre des marguerites inc.
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IMi SUZANNE LANGLOIS 

ARLETTE SANDERS 
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InformBtlon/rêtBnrBtton (Troit-RMèfBB-OuBBi)

Tél.: (819) 377-3223

nettement visible On le note en 
particulier dans des pièces comme 
“In a Perfect World” et quelques 
autres.

Mais, pas bête, le groupe qui 
compte (avec raison d'ailleurs) sur 
la chanson “True Confessions” 
pour atteindre au succès, n’en a pas 
moins repris la chanson “Venus” 
du groupe Shocking Blue qui avait 
fait à l’époque un succès énorme et 
qui commence à marcher égale­
ment pour Bananarama

A noter chez Bananarama une 
orientation un peu différente des 
premiers mircrosillons. On s’est 
éloigné de la dance music pour fai­
re un peu de rythm and blues. Le 
disque est un peu plus soul aussi à 
certains moments. Et musicale­
ment, il est nettement supérieur au 
seul qui m'était déjà passé entre 
les mains jusqu'ici. (Sur étiquette 
London. No 828 0131)

04^
Futurs couples... 
Nous avons de 

bien belles choses 
pour harmoniser

tut. Stts-fiNB.
TM.: 374-8781

votre décor.

i l £ II*
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à Reg Schwager
Jazz

A côté des Entreprises Radio-Ca­
nada qui possèdent leur série Jaz- 
zimage dont nous parlions la semai­
ne dernière, il existe une maison 
montréalaise qui se spécialise éga­
lement dans le jazz et le big band 
Justin Time Records nous a expé­
dié depuis quelques semaines de 
nombreux disques d'une fort belle 
qualité dont celui du trio de Reg 
Schwager

Natif de Hollande, le guitariste 
Reg Schwager a passé par Sudbury 
avant de s’installer à Toronto en 
1979. Il n'avait alors que 17 ans 
mais son talent était d'une telle 
évidence qu'il a commencé à jouer 
avec les plus grands comme Peter 
Appleyard ou Phil Nimmons.

Toujours est-il qu'il a aujourd'hui 
son propre trio formé de Dave 
Piltch à la contrebasse et du Qué­
bécois Michel Lambert à la batte­
rie

Voilà bien ce qui s’appelle un trio 
dans le vrai sens du mot Si. par ex­
emple, la contrebasse se permet 
d'être parfois à l’avant-plan et 
même de mêler ses graves aux ac­
cents de la guitare aérienne de Sch- 
wager. elle est avant tout un mer­
veilleux soutien pour le guitariste. 
Quant à la batterie de Lambert, 
elle est d une belle discrétion tout 
en brillant d’un vif éclat, même si 
cela peut paraître contradictoire. A 
d’autres moments, elle se fait cris­
talline tout comme la guitare de 
Reg

Et quel guitariste celui-là Quelle 
virtuosité et quelle âme aussi. 
Quand la virtuosité s'affirme dans 
Eso Es ou Crows’s Cry, le senti­
ment prend le dessus dans Forgot­
ten, Ghost of a Chance with You ou 
Ne me quitte pas Voilà une guitare 
vivante Et un excellent disque 
pour le tout. (Sur étiquette Justin 
Time. No Just-13).

DANSE SOCIALE ET DE GROUPE
1500 NOTRE-DAME, TROIS-RIVIÈRES

375-0092 _________
• GRAND PLANCHER
• AIR CLIMATISE
• PERMIS COMPLET

Tous les samedis du mois d'août venez dan­
ser au son de la meilleure musique sur dis­
que à compter de 21 h.

Silli
4« dmi 
il ii 
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A TROISRMÈRES (QUEBEC) 
A(J MAMOIR DE TOMNAMCOÜR 

864, RUE DES ÜRSULINES
17 JUIN AU 11 SEPT. 86

ENTRÉE LIBRE DU 
MARDI AU DIMANCHE 

14h00 à 17h00 
19h30 à 22h00

AT TROIS RMERES (QUÉBEC) 
AT MANOIR DE TONNANCOUR 
864, DES URSULINES STREET

JUNE 17th TO SEPTEMBER 11th 86
FREE ADMITTANCE FROM 

TUESDAY TO SUNDAY 
2:00 to 500 p.m.

7:30 to 10:00 p.m.

Corporation de la Biennale nationale de céramique, C.P. 1596, Trois-Rivières (Québec) Canada, G9A 515

L’EXPO-CADEAU VOUS PRÉSENTE

CE SOIR À 20h30
AU STADE DE BASEBALL

Jean Lapointe
UN SPECTACLE PLEIN D’AMOUR ET DE TENDRESSE

TEINTÉ D’HUMOUR

ENTRÉE: 5S
Enfants de moins de 5 ans: GRATUIT

DIMANCHE SOIR, AU STADE, À 20h
DANS UN

CONCERT POP
POUR TOUTE

*41 PP

Orchestre Symphonique de Trois Ri\ ieres

LA FAMILLE
ENTRÉE

GRATUITE
EN COLLABORATION AVEC:

rodio

CHLN
RAQiO Uns

378-5444

Spectacles de la 
Relève dans les 
jardins du Musée

ARTHABASKA (YB> - Réal 
Ayotte et Richard Desjar­
dins seront en vedette dans 
les Jardins du Musée laurier 
dans le cadre de la série de 
spectacles présentée par I.a 
Relève au Coeur du Québec 

C'est jeudi prochain que le 
pianiste Réal Ayotte présen­
tera son tout nouveau specta­
cle de musique classique A 
cette occasion il sera accom­
pagné de Dororthy Vallée 
(voix). Chantal Saint-Cyr 
(harpe) et Bruno I^mieux 
(flûte). Lors de ce spectacle. 
Ayotte présentera des pièces 
de Bach. Bizet, Liszt. Debus­
sy. Mozart. Schubert 

Précisons que Ayotte est 
un bachelier à TUniversité 
de Montréal et il a comme 
objectif d’effectuer une car­
rière de pianiste classique. 
Actuellement, en plus de 
donner quelques concerts, il

effectue des arrangements 
musicaux pour différents ar­
tistes. effectue de Tanifha- 
tion musicale à l’orgue et 
donne des cours de piano 

Pour ce qui est de Richard 
Desjardins, c'est samedi le 9 
août qu’il se présentera sur 
la scène de la tente du Mu­
sée. A cette occasion il y 
présentera un spectacle pro­
duit par Michel Clément et 
Nicole Bélisle Ce pianiste- 
organiste présentera une mu­
sique oscillant entre le blues 
et le country. Précisons que 
cet artiste a de 1975 à 1982 
été le leader compositeur du 
groupe ‘Abbittibbi’ Il a aussi 
collaboré à plus de six pro­
ductions cinématographiques 
en tant que scénariste réa­
lisateur. compositeur musi­
cal et recherchiste et a aussi 
présenté plusieurs spectacles 
seul en scène.
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Une derniere leçon.
Un combot pour l’honneur ef l'amitié 

dont seul le gagnant survivra!
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En Version
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Un autre mois d'orgue sous la voûte de la ~
Les habitués du dimanche 

après-midi se retrouveront de­
main puis les 17. 24. 31 août et 7 
septembre à la Basilique Notre- 
Dame du Cap. comme ils le font 
depuis la fin de juin Beau 
temps mauvais temps, les mé­
lomanes qui privilégient l’orgue 
y ont rendez-vous pour une heu­
re. un plus peu parfois, les mê­
mes peut-être qui. tôt le diman­
che matin, recherchent les con­
certs d’orgue des réseaux FM

Mais il y a aussi les pèlerins qui 
viennent méditer et prier à l’é­
coute de cette musique dispen­
sée par la “tuyauterie céleste” 
et ceux et celles qui réservent 
pour la Maison de Dieu les res­
sources de leur talent d’inter­
prète et de compositeur

par Roland Héroux
(Collaboration spéciale!

Il y a déjà quelques étés 
qu’ont lieu ces concerts au pu­
blic très fidèle On est là de 
bonne heure, heureux, si possi­
ble. de s'entretenir avec l’artis­
te du jour, avant ou après l’au­
dition Ces gens ont une bonne 
idée du répertoire Leur curio­
sité est encore plus vive s’il s’a­
git par exemple du répertoire 
d'un contemporain et de sur­
croît d’un compositeur de chez 
nous, qui fut organiste dans une 
de nos églises Ce pourrait être 
Bernard Fiché: on voudra sa­
voir savoir si vous le connaissez 
personnellement, si vous avez 
été son élève II y a peut-être de 
ces gens qui. il y a bien des an­
nées. ont entendu Bernard Fi­
ché à la cathédrale de Trois-Ri­
vières Ils échangent des im­
pressions et voudront tantôt po­
ser des questions disons à Mme 
Michelle Quintal, qui commença 
son programme du 27 juillet en 
jouant Introduction et Fugue 
sur Lite missa est alleluiatique 
de Bernard Fiché Mme Quin­
tal. on le sait, assume la créa­
tion d'oeuvres canadiennes pour 
orgue et la promotion des com­
positeurs de la Mauricie de fa­
çon toute particulière

Juillet est déjà du passé De­
main 3 août. 15 heures, un jeune 
organiste d’origine terre-neu- 
vienne, Michael Molloy. s’ins­
talle à l’orgue pour y jouer J 
Pachelbel (Toccate en ut*. Men­
delsohn (Sonate no 6*. Near 
(Toccate). Liszt (Ave Maria 
d'Arcadeltt. et Mozart (Fantai­
sie en fa mineur) Molloy a fait 
ses études d’orgue à Saint-Fran­
çois, Antigonish Nouvelle-Ecos­
se Il habite Saint-Jean. Nou­
veau-Brunswick y est titulaire 
de la Centenary Queen Square 
United Church ainsi que de l’é­
glise Notre-Dame-du-Perpétuel- 
Secours de Rothesay En 1980. il 
fut lauréat du concours du con­
cours annuel du centre de Hali­

fax du Collège royal canadien 
des organistes

Durant la neuvaine de l’As­
somption. les concerts de la ba­
silique font relâche Le 17. re­
prise avec Claude Beaudoin ti­
tulaire à la cathédrale de Trois- 
Rivières (J Pachelbel. Benja­
min Britten et César Franck» 
M Beaudoin est diplômé des 
Conservatoires du Québec et en­
seigne les matières théoriques à 
celui de Trois-Rivières

Le 24. Marc d’Anjou, premier 
prix d’orgue du Conservatoire 
de musique du Québec à Ri- 
mouski et vainqueur des finales 
nationales du concours Baldwin 
de 1980. prend la relève, jouant 
des oeuvres de Clerambault, 
Bach et Dupré Le 31. c’est au 
tour de Rachel Laurin, de, Mon­
tréal. organiste et compositeur, 
titulaire de Saint-Charles. Mon­
tréal. premier prix d’orgue du 
Conservatoire de Musique du 
Québec, deux fois lauréate de la 
bourse Conrad-Letendre Elle 
jouera sa Suite brève. l’Inter­
mezzo de sa Sonate en fa ainsi 
que des oeuvres de Bach et 
Louis Vierne

Enfin . le 7 septembre. Ray­
mond Perrin, co-titulaire des 
orgues de Notre-Dame, clôt les 
concerts du dimanche après- 
midi Perrin est diplômé des 
Conservatoires du Québec et de 
Strasbourg (France), premier 
prix du concours John Robb et

du concours national du Collège 
royal canadien des organistes 
(1983) Perrin interprétera des 
oeuvres de Bach ( Prélude en

sol majeur. Choral “An Wasser- de Franck (Premier choral en 
flussen Babylon” et Fugue en mi bémol), et l’une de ses com- 
sol majeur)! de Brahms ( Pré- positions. Introduction et Cha- 
lude et Fugue en sol mineur ). conne

Participez au concours

RIRE ET SOLEIL
et gagnez un voyage 

pour deux a St Tropcz
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DU 1 AU 7 AOÛT

EN PRIMEUR AU CINÉ PARC
LE FILM LE PLUS IMPORTANT DE L ETE

SI*™-™

CHEVY DAN
CHASE AYKROYD
DRÔLES D'ESPiONS

, Al
OUVERTURE A: 19kTO

IA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCUEE PAR EE HIM PRINCIPAi 
LES ENTANTS SONT ADMIS ÇRATUITEMENT (II* I* AMS I I RKMM*|

TROIS-RIVIERES 2

jusqu’au 7 AOÛT 
TROIS-RIVIERES IfORAiRE: 777-2109
AUTOROUTE 40- ckcMÎN dlS pEmCS TERRES, pOINTE du IaI
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CINÉMA DÉ PARIS BÎENTÔTGREGORY MINES 
BILLY CRYSTAL

957St-mmurica 
TROIS-RIVIÈRES 

374-8011

LE MEILLEURLA BONNE NOUVELLE
Les detectives Ray Hughes et Danny Costanzo 

prendront leur retraite dans 30 lours

LA MAUVAISE NOUVELLE
Tous les bandits de Chicago 

souhaitent tirer une demiere fois sur eux K DE L'ANNEE
Pas de problème

^ Association 
nationale de la critique 

Los Angeles, 1986

sem.

L

tebraimpttoycÉJede laloil

En VersionSAUVE QUI PEUT

La glace pour etre le meilleur
N J ,-(o„ La bagarre

SEMAINE ET SAMEDI
YOUNG BLOOD:

19h15 
SAUVE QUI PEUT 

21M5

SEMAINE ET SAMEDI
20h et 21h45
DIMANCHE

14h, 16h, 18h, 20 et 21h45.
DIMANCHE: CONTINUELLE DES 14h SALLE 1 IVLIU
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— Musée archéologique.
Préhistoire amérindienne en 
Mauricie Au musée archéo­
logique de rUQTR En se­
maine de 9h à midi et de 13h 
30 à 17h Les samedis et di­
manches de 13h à 17h

— Théâtre. “Au 7e ciel”, 
comédie de Jean Daigle Au 
Théâtre des Marguerites de 
Trois-Rivières-Ouest Deux 
représentations ce soir à 19h 
et 22h 30

— Art et artisanat. Pièces

quoi faire- an fin do somoina?
de la collection du musée des 
Ursulines Exposition esti­
vale du musée au 734 des Ur­
sulines jusqu'au 2 septem­
bre Du mardi au vendredi 
de 9h à 17h Les samedis et 
dimanches de 13h 30 à 17h 

— Céramique. Exposition 
de la Biennale nationale de 
céramique de Trois-Rivières 
A la Galerie d’art du Parc 
au manoir de Tonnancour 
jusqu’au 11 septembre Du 
mardi au dimanche de midi

LE THEATRE DE LA MAURICIE

VOUS INVITENT A GAGNER 25 PAIRES 
DE BILLETS POUR JEUDI 
LE 14 AOUT 
1986

REPRÉSENTÉ PAR
PRODUCTION GUY ROY — 663-5958 
LES AGENCES ADP INC — 676-7199 I

21 JUIN AU 30 AOÛT 1986 î'I
THÉÂTRE DE LA MAURICIE /À
SKI ST-MATTHIEU (SHAWINIGAN) 

Restaurant-théâtre

Réservations: (819)539-5451

>Oj

50 J
RETOURNEZ AVANT LE 11 AOÛT 1986 À 

THÉÂTRE DE LA MAURICIE (Walter)
CASIER POSTAL 532, 8T-MATHIEU, QOX 1N0

NOM:

ADRESSE: 

VILLE: _ TÉL.:
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à 17h et de 19h 30 à 22h
— Arts visuels. La collec­

tion Alcan Jusqu'au 23 août 
au Centre culturel de Sha- 
winigan Les mardis et mer­
credis de 14h à 16h 30 et de 
19h à 21h de même que les 
vendredis et dimanches de 
14h à 16h 30

— Expo-histoire. “Pierre 
Boucher et ses descen­
dants , Exposition à carac­
tère historique sur l’ancien 
gouverneur des Trois-Riviè­
res qui fut aussi appelé le- 
“père de la Nouvelle-Fran­
ce", Au musée Pierre-Bou­
cher du séminaire Saint-Jo­
seph jusqu’au 15 septembre 
Tous les jours de llh 30 à Ifih 
30 et de 18h 30 à 21h 30

— Peinture. Rétrospective 
des oeuvres de Jesus Carlos 
de Vilallonga Pendant tout 
1 été au moulin seigneurial 
de Pointe-du-Lac Du mardi 
au dimanche de 13h à Ifih

— Théâtre. La comédie 
“Waiter", avec Gilbert Du­
mas, Paul Dion et Pauline

Lapointe Ce soir à 20h 30 au 
Théâtre de la Mauricie de 
Saint-Matthieu Dîner à IRh 
pour ceux qui le désirent 

— Théâtre. “Un cadavre à 
l’entracte”, de Pierre-Yves 
Lemieux Par la Troupe à 
Wilfrid Ce soir et demain à 
20h 30 au petit auditorium du 
Cégep de Victoriaville

— Art et histoire. La 
Maison natale de Rodolphe 
Duguay. artiste peintre gra­
veur datant du début du 
XIXe siècle, s’anime en cou­
leurs et en musique ! Visites 
de la Maison Duguay de midi 
à 18h du mercredi au diman­
che Pièce de théâtre en 
plein air avec marionnettes 
géantes jusqu’au 5 septem­
bre du mercredi au vendredi 
à 14h: les samedi et diman­
che à 14h et à 15h 30

— Spectacle. “Faces à 
Farces’, spectacles de com­
iques Demain soir à 20h 30 
au Théâtre de la Mauricie de 
Saint-Matthieu du Parc 

— Science. Visites de l'oh-

O Centra de croissance
ÉCOUTE TON CORPS

QUI ETES-VOUS?
par Usa Bourbaaa

La plupart des gens parcourent tout* une vie sans jamais savoir qui Ils sont Vous oou-
«faV.VTnLa.Vn,C.Une,ldèfl vou8-rn4,ne 1)3848 «8 MucatkSi et votre instruction 
cela représente seulement votre conscience mentale, vous pouvez vous identifier à ce 
que vous voyez dans le miroir, ce qui est purement physique; vous Suvm ausiî baM
c^ ou|CrS™n?#J0US;mêm#8,,SUr V0S réac1l0n8 ‘™»lonn.ll,s^versTe“autr“ 

ce qui est totalement taux et vous limite encore.

Itnf."iu88 P*8 ?6 ?ue vous P«n8“. “ que vous voyez ou ce que vous sentez que vous 
alors?13 * c*pflndam vous P®88®* V0,r9 v,# â a0|r selon ces critères. Mais qui êtes-vous

En réâllté vous êtes une lumière d'amour qui désire seulement rayonner partout autour 
oelle Votre conception de vous-même pourrait se comparer au fait d'écouter la radio 
Vous êtes tellement préoccupé à régler votre fréquence sur la station des émotions ou 
celle du bien ou du mal ou celle des préjugés ou de votre apparence extérieure que vous 
oubliez tout simplement d'appuyer sur le bouton de la bonne fréquence, la meilleure sta­
tion pour vous, la voix ds votre superconsclencel Moyen de communication, elle est 
toujours là pour vous guider vers ce qu'il y a de mieux pour vous.

La meilleur n'est pas nécessairement toujours ce que vous desirez mais n ouonez nas
pond à*™beL)in ^ ^ b4n4,lqU9 P°Ur V0‘J8' t0Ui°Ur8 accordée car el'8 ré-

La réalité est que vous êtes cette voix Intérieure qui a toutes les réponses.

A chaque fols que vous avez des peurs, des Inquiétudes, des émotions, des malaises 
des maladies, c'est tout simplement parce que vous ne croyez pas à vstrs Dieu intérieur 
Même si vous êtes égaré et choisissez d'écouter quelque chose ou quelqu'un d autre ça 
ne veut pas dire que votre Dieu n'est plus là. Il est toujours présent avec tout son 
amour mais il vous laisse libre de son choix. Voilà une grande preuve d'amour!
Votre Dieu vous laisse penser, parler ou agir a votre guise, même s'il n est pas d accord 
et même s II sait que ça peut voue coûter cher. Il attend que vous compreniez oar vos 
expériences. f r*

Seulement vous pouvez décider dés maintenant de mettre (In à des expériences désa­
gréables en acceptant ce que vous êtes .. une personne spéciale qui peut tout sans au­
cune exceptlonl Une manifestation dlvlnel

Pour en savoir davantage sur le cours "Etc..." d'une durée de 10 semaines, vous pouvez 
assister gratuitement en tant qu observateur à un cours de 3 heures qui a lieu mardi soir 
le 5 août au MOTEL CASTEL DES PRES à Trols-RlvIêres-Ouest Réserver votre place en 
téléphonant sans frais au 1-800-361-3834

SUJET DE COURS CETTE SEMAINE
SI tu n écoute pas tes vrais besoins qu'arrive-t-il à ton corps physique, mental et émo­
tionnel.

servatoire astronomique de 
Champlain Du mardi au jeu­
di de 14h à 17h et de 19h à 
minuit Aux mêmes heures 
les samedis et dimanches 
En raison de l’affluence on 
demande de réserver à 295- 
3043

— Théâtre-animation.
“Jules Verne aux Vieilles v 
Forges”. Sur le site histori- j 
que des Forges du Saint- 
Maurice Jusqu’au 31 août 
Les mercredis, jeudis et ven­
dredis à 14h. Les samedis et i 
dimanches à 13h 45 et 15h 15 

— Théâtre. “L’enlève- I 
ment Comédie dramatique i 
jouée par le Théâtre du 1 
Doux-Délire Au Perce-Rêve 
du 9 rang Anctil à Victoria- j 
ville Du jeudi au dimanche 1 
inclusivement à 20h 30

— Peinture. Oeuvres ré- I 
centes de Jeannine Roy A la i 
Grange des Artisans des 
Grandes-Piles jusqu’au 5 j 
août De 10b à 22h chaque 
jour

— Arts visuels. Travatix 
récents de Jean-Marc Lésa- j 
ge. Jusqu’au premier sep­
tembre au café-galerie I 
L’Embuscade de la rue 
Saint-Philippe Tous les jours i 
à compter de midi.

— Théâtre. La comédie ] 
"Les Voisins" de Meunier et I 
Saia Au théâtre Les Ancê­
tres de Saint-Germain de 
Grantham Les mercredis, i 
jeudis et vendredis à 20h 30 , 
Deux représentations les sa- J 
médis à 19h et 22h 30

— Encres. Oeuvres récen- 
tes de Marc Trudeau, e s v j 
A compter de demain après- j 
midi et jusqu’au premier j 
septembre dans la galerie j 
"Le Réfectoire” du musée 
des Ursulines

Ca bouge 
rue des Arts
TROIS-RIVIERES (AG) - Artistes I 
et artisans se retrouveront de nou- a 
veau sur la “rue des Arts” dans le I 
vieux Trois-Rivières aujourd’hui et ç 
demain en après-midi 

Parmi les artistes, on notera la ■' 
présence des peintres Pierre La- ■ 
brecque et Herman Bartlett et des B 
aquarellistes René Mercier et Clau- B 
de Mattheau

Les artisans seront représentés B 
par Marguerite Lemire (elle fabri-B 
que des clowns), la bergerie La Bê-1 
lière ( vêtements et jouets en peau B 
de bêtes) et par céramique Joly 

Artistes et artisans travailleront B 
en plein air et feront volontiers la B 
conversation aux passants désireux 1 
d’engager le dialogue 

Les organisateurs font remar-B 
quer que tous les autres artistes et I 
artisans désirant participer à l’é- f 
vénement sont aussi les bienvenus 1



Miro à Montréal:
TROIS-RIVIERES (AG) - Les ca­
talogues d'expositions, même les 
plus modestes, constituent en eux- 
mêmes des livres d'art A plus for­
te raison sont-ils précieux quand ils 
se rapportent à des expositions aus­
si importantes que celles de Picas­
so, Tan dernier, de Miro cette an­
née et de Vinci l’an prochain au

Musée des Beaux-Arts de Montréal.
Le musée vient précisément de 

nous expédier le catalogue de l'ex­
position Miro. un magnifique album 
de quelque 270 pages L’ouvrge 
comprend 500 photos originales, 
dont 45 en couleurs pleine page réa­
lisées par le photographe du musée. 
Brian Merrett; une biographie du

TOURNOI JUNIOR LE 20 AOUT 
TOURNOI REGIONAL LE 23 AOUT 

Inscription: tél.:22B-2800

adultes U junlo
Bourses et trophées pour 

les gagnants

Ouvert de MIDI à MINUIT tous les jours.
Situé floutu 13S. unira Louisuvilla et Vamachiche

-mi/ucpvtt
DE LOUISEVILLE

NOMBRE ILLIMITÉ DE PARTIES

PRIX SPECIAUX POUR GROUPES ORGANISES.

enfants

adultes

un catalogue-livre d’art
grand peintre espagnol ainsi qu'une 
liste chronologique des principales 
expositions qui lui ont été consa­
crées; sept textes de fond, dont 
trois de Miro lui-même, qui illus­
trent avec brio l'oeuvre et les mo­
tivations de l'artiste; et enfin un 
répertoire photographique des 
sculptures. Chaque sculpture y fi­
gure sous deux à quatre angles dif­
férents pour mieux permettre d’en 
apprécier la composition tridimen­
sionnelle.

Dans un communiqué émanant

du musée, on fait remarquer que 
cette publication peut être pour plu­
sieurs l’occasion d'entreprendre 
une collection de grands catalogues 
d'expositions D'autant plus, ajoute- 
t-on que le catalogue Picasso de 
l'an dernier est toujours disponibles 
au prix de $15 seulement à l’achat 
du catalogue Miro au coût de 
$39.95

On peut se procurer le catalogue 
de l’exposition Miro à la boutique 
du musée et dans certaines librai­
ries. Il continuera d'ailleurs d'être

SALLE ENCAN BAIE-JOUE
831. ROUTE 138 — BAIE-JOLIE — POINTE-DU-LAC

^ TOUS LES SAMEDIS SOIR A 20h30 S

DANSE SOCIALE
ET DE GROUPE AVEC L’ORCHESTRE

‘LES BS’
BUFFET GRATUIT ■ SALLE A LOUER

i la fin du la soirée ■ Pmt récuptlwu du tout gtaru
Permis complet de la Régie 

INFORMATIONS: 377-5885

OUVERTURE 5 AOUT

COIFFURE et ESTHETIQUE

■ ûl'l'lg^
COIFFURE HOMMES

LYNE FliURY-ROBEME
Propriétaire

COIFFURE FEMMES

FRANCE ARCANO

AVEC OU SANS 
RENDEZ-VOUS

COIFFURE
HOMMES-FEMMES

(Nous respectons 
votre heure de 
rendez-vous)

Pour mieux vous 
servir, personnel 
d’expérience à 

votre disposition.

SPECIAL
D'OUVERTURE

FEMMES
Laver, 
couper 
et mise 
en plis

$
JOHANNE LEMIRE

CAROLE LEMIRE
ESTHÉTICIENNE

DIPLÔMÉE

HOMMES
Permanente 
tout compris

ESTHÉTIQUE
sur tous soins 
en esthétique

165 BOUL. STE-MADELEINE 
CAP-DE-LA-MADELEINE

(DANS LE MAIL) 372-9192

vendu même après l’exposition qui 
se termine le 5 octobre 

Comme on le souligne encore 
dans le communiqué, ce livre est le 
complément idéal à la visite de 
l’exposition Mais il est aussi un li­
vre d’art en soi que Ton peut con­
sulter par la suite quand bon nous 
semble, pour le simple plaisir de 
l'oeil ou l'amour de l’art

DIMANUHtS
POUR ELLE

ENORME
SUCCES

DIMANCHE
AU

PAVILLON
“LES OIMANCHES 

POUR ELLE’'
ELLE
est l'invitée du Pavillon.
ELLE
est admise gratuitement.
ELLE
reçoit une consommation.
ELLE
peut gagner des prix.

• COIFFURE
• SOINS ESTHETIQUES
• PARFUM
• 5 SEANCES DE BRONZAGE
• REPAS POUR DEUX
• VETEMENTS
ELLE
est privilégiée et 
ELLE s'amuse bien.
ELLE
c'est vous, mademoiselle.

EN COLLABORATION AVEC

I La gymnase
| Multi forme

Centre de coiffure

et desthetujue JAC-O tnr

525. ST-LAURENT 
CAP-DE-LA- 
MADELEINE ^
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Fréquentation constante de nos théâtres d’été
par Jean HOULE

TROIS-RIVIERES - Le nombre 
moyen de spectateurs au Théâtre 
des Marguerites de Trois-Rivières- 
Ouest est peut-être élevé en com­
paraison de l'affluence au Théâtre 
de la Mauricie de Saint-Matthieu et 
au Théâtre Les Deux Masques de 
Saint-Boniface. mais Georges Car­
rère, le directeur du Théâtre des 
Marguerites, est loin d'en être sa­
tisfait.

Le théâtre de Trois-Rivières- 
Ouest, qui célèbre cette année son

VICTORIAVILLE(JH) - Seul le 
café-théâtre Perce-Rêve de Victo- 
riaville accuse une baisse d'assis­
tance par rapport à l’an dernier 
parmi les théâtres de la Rive Sud

Alors que les dirigeants du théâ­
tre Les Ancêtres de Drummondvil- 
le et de la Troupe à Wilfrid de Vic- 
toriaville se déclarent satisfaits des 
assistances enregistrées jusqu’à 
maintenant, le bilan est plutôt dé­
cevant et même frustrant pour M 
Charles Daigneault, propriétaire du 
Perce-Rêve

Après avoir rempli environ 90% 
de sa salle de 70 sièges quotidien­
nement à ses cinq premières an­
nées d'existence, une trentaine de 
personnes seulement assistent aux 
représentations de la comédie po­
licière “L'enlèvement” du jeudi au 
dimanche "Nous nous contentons 
de ce que nous avons, mais nous ai­
merions évidemment avoir mieux”, 

j mentionne M. Daigneault
Celui-ci ignore la nature exacte 

de cette diminution substantielle. 
“Peut-être est-ce dû au mauvais 
temps de juin ou encore au fait 
qu’on présente trop de comédies po­
licières dans la région, mais je ne 
saurais dire.”

Le Cégep de Victoriaville présen­
te lui aussi une comédie policière. 
“Un cadavre à l'entr acte”, jouée 
du jeudi au dimanche par des étu­
diants du Cégep regroupés sous le 
nom de “La troupe à Wilfrid”. La 
moyenne d'assistance rôde autour 
de 85 spectateurs, ce qui est un ré­
sultat appréciable pour une salle de 
110 places. “Il s'agit d'une augmen-

vingtième anniversaire maintient 
une moyenne de 401 spectateurs par 
soir dans une enceinte de 565 siè­
ges. Toutes proportions gardées. 
Saint-Matthieu, avec une moyenne 
de 250 personnes par représentation 
sur un potentiel de 325. et Saint-Bo­
niface. qui remplit pratiquement à 
chaque représentation sa salle de 
225 places, connaissent plus de suc­
cès que lui aux guichets 

Jusqu'au 30 août, le Théâtre de la 
Mauricie présente du mercredi au 
samedi la pièce “Waiter” avec

talion sensible sur l’année passée”.
signale Lucie Roy, coordonnatrice 
de la troupe

La troupe à Wilfrid joue depuis 
maintenant sept ans "Nous avons 
toujours noté une augmentation 
croissante du nombre de specta­
teurs”, claironne fièrement la coor­
donnatrice.

A Drummondville. la troupe 
montréalaise “La Dépêche" joue la 
pièce “Les Voisins" de Ixuiis Saïa 
et Claude Meunier du mercredi au 
samedi au théâtre Les Ancêtres

Cette salle, dirigée conjointe­
ment par Georges et Margot Dor. a 
réussi l'exploit de conserver une 
moyenne d’environ 175 spectateurs 
après avoir procédé aux arrange­
ments à la dernière minute. “Nous 
avions loué le théâtre à des gens 
qui nous ont laissé tomber à la fin 
de mai, explique Mme Dor Sans 
aucune pré-vente et sans tête d’af­
fiche notoire, on peut dire que nos 
assistances sont satisfaisantes.”

Fidèle à sa tradition, le théâtre a 
connu sa part de difficultés pendant 
le Festival du Folklore de Drum­
mondville. mais s’est bien relevé 
de cette période creuse “Nous ré­
cupérons lentement notre moyenne 
souligne Mme Dor Le nombre de 
spectateurs est semblable à celui 
des années précédentes.”

Notons que pour souligner le di­
xième anniversaire de fondation du 
théâtre Les Ancêtres. Georges Dor 
interprète quelques-unes de ses 
compositions pendant une demi- 
heure environ après chaque repré­
sentation

Pauline Lapointe. Paul Dion et Gil­
bert Dumas. Le spectacle “Faces à 
farces” prend la relève du diman­
che au lundi avec les Martin L'Heu­
reux, Claude Doyon et Jean-Claude 
Lauzon.

La directrice générale de ce 
théâtre. Denise Bendwell. estime 
que les assistances relevées jusqu'i­
ci sont supérieures à l’an dernier 
alors que le Théâtre de la Mauricie 
en était à sa première année d’exis­
tence “Notre théâtre est mieux 
connu cette année et nous présen­
tons deux bons spectacles, explique- 
t-elle Plusieurs personnes qui ont 
vu l’un ou l’autre de nos spectacles 
reviennent assister au deuxième.”

A Saint-Boniface, Marc Legault. 
Yvan Benoit et Danielle Panneton 
sont les principales têtes d'affiche 
de la pièce “Un sur six” du mer­
credi au dimanche Ils jouent pres­
que toujours à guichets fermés. 
“On ne peut demander mieux com­
me foule”, lance Reine Pronovost, 
gérante du Théâtre Les Deux Mas­
ques. “Par contre, nous savions dès 
le départ que nous connaîtrions du 
succès avec “Un sur six”, considé­

rant les antécédents de cette piè­
ce.”

Carrère mécontent
A Trois-Rivières-Ouest, c’est la 

comédie “Au 7ième ciel” qui est 
jouée par une troupe de comédiens 
chevronnés avec entre autres Ber­
trand Gagnon, Suzanne Langlois. 
Arlette Sanders et Jean-Louis Pa­
ris.

Malgré de bonnes foules, la situa­
tion n’est guère réjouissante pour 
Georges Carrère “Nos assistances 
sont comparables aux années anté­
rieures, mais c’est insuffisant 
compte tenu de notre situation.”

Parce qu'il rencontre des obliga­
tions financières nettement plus 
importantes que les deux restau­
rants-théâtres du centre-Mauricie, 
le Théâtre des Marguerites vou­
drait bien augmenter son assistan­
ce quotidienne. Contrairement au 
Théâtre de la Mauricie et au Théâ­
tre Les Deux Masques, monsieur 
Carrère et son organisation doivent 
notamment honorer la taxe d'amu­
sement en versant 10% de leurs re­
venus à la ville de Trois-Rivières- 
Ouest.

Georges Carrère a toujours 
échoué auprès des autorités muni­
cipales dans ses tentatives pour 
être exempté de cette taxe Fer­
mement résolu, il défendra à nou­
veau sa cause devant le conseil mu­
nicipal à l’issue de la saison “Je 
comprends qu'il est normal pour un 
commerçant de payer des taxes, 
mais je considère qu’un théâtre 
d’été fait partie du moteur de l’in­
dustrie locale plus qu’une salle de 
cinéma”, argumente-t-il “Nous at­
tirons des gens de l’extérieur qui 
amènent des revenus supplémentai­
res pour les restaurants et les sta­
tions-service, par exemple.”

Le célèbre comédien et metteur 
en scène commence à être essouf­
flé de présenter toujours la même 
requête “Je vais finir par abandon­
ner carrément la partie”, déclare- 
t-il “Je vais lancer la balle dans 
leur camp et nous verrons ensui­
te...”

Nonobstant les problèmes de ta­
xes du Théâtre des Marguerites, 
force est d'admpttre que du côté 
des assistances, les trois salles de 
théâtres se tirent bien d’affaire

Le théâtre des Marguerites, qui a vingt ans cette 
année, projette l’image la plus familière de tous les 
théâtres d'été de la région. Non seulement est-il le

plus ancien en Mauricie-Bois-Francs. mais il est 
l'un des trois premiers à avoir été créés au Qué­
bec.

Sur la rive sud

Daniel Bertolino a trouvé la chance au Canada
Selon Associated Press

Daniel Bertolino. auteur avec 
Daniel Creuset de la série Le 
Défi mondial’, d'après Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. a 
trouvé la chance au Canada De­
puis qu’il y vit, ce réalisateur 
français de 43 ans n’a pas réa­
lisé moins de 158 films qu’il est 
allé tourner aux quatre coins du 
monde

Quand il est arrivé à Mon­
tréal en 1967. il n'avait que 24 
ans II a d’abord commencé par 
créer sa propre société de 
films: c'est ainsi que naîtront 
plus tard les productions Via le 
Monde’.

A peine arrivé, Daniel a com­
mencé par réaliser 18 films sur 
l’Amérique du Sud qui furent

notamment diffusés au Luxem­
bourg et en Italie mais, (nul 
n’étant prophète en son pays) 
pas en France

Pourtant, son long métrage 
sur Cuba. ‘Nos otros Cubanos’ 
(Nous les Cubains) coréalisé 
avec François Floquet, allait 
faire une carrière mondiale en 
1979 et être diffusé notamment 
sur l’énorme réseau CBS aux 
Etats-Unis II n’y était d’ail­
leurs pas inconnu puisque, dès 
1972, son reportage sur les Bé­
rets Verts au Brésil avait connu 
les faveurs d’une autre chaîne 
très importante: la NBC

Ne s'attachant jamais à des 
sujets “faciles”, Daniel a néan­
moins vu ses efforts récompen­
sés. C’est ainsi que sa série sur

les peuples primitifs a été dis­
tribuée dans 28 pays, entre 1972 
et 1976 Un long métrage sur le 
même sujet, ‘Au coeur du mon­
de primitif’, a été couronné en 
76 par le Festival du Film Ca­
nadien

Ambitions

Poussant un peu plus loin ses 
ambitions. Bertolino réalisera 
en 79 un feuilleton à la frontière 
du reportage et du dramatique 
intitulé ‘A coeur battant’ Son 
émission enfantine Les amis de 
mes amis' tournée à la même 
époque, a été achetée par onze 
pays lorsqu’il l’a présentée à 
Cannes

On lui doit encore un grand 
portrait de Yasser Arafat, le

leader de l’OLP, ainsi qu’une 
grande émission sur Khadafi 
Quant à ses ‘Légendes indien­
nes’ et ses Légendes du monde' 
elles ont été diffusées à peu 
près dans le monde entier 

Après Le Défi mondial’, Ber­
tolino prépare actuellement 
avec Catherine Viau, un nou­
veau grand projet international 
qui traitera de la situation de 
l'enfant dans le monde: un sujet 
qu’il connaît bien, lui qui fut. en 
79. directeur de l’information de 
l’Unicef au Québec, lors de 
l'Année de l’enfance 

Daniel Creusot, qui a coréa­
lisé Le Défi mondial’ avec Ber­
tolino n’est pas non plus n'im­
porte qui Ce journaliste de 46 
ans a été en effet le rédacteur 
en chef de ‘L’agence française

d’images’ fondée à Paris par 
Roger Stéphane II a déjà réa­
lisé une cinquantaine de films 
pour une quarantaine de pays 

Collaborateur d'Yves Robert 
et de François Reichenbach, 
Daniel Creusot au cours de sa 
carrière a abordé les thèmes les 
plus divers: la sculpture avec 
Alexandre Calder. le secteur so­
cial, avec deux grands films sur 
les syndicats européens et les 
syndicats américains, la politi­
que étrangère avec le dernier 
portrait de David Ben Gourion 

C’est lui encore qui, en 1980. 
tourna avec Roger Stéphane ‘La 
France libre’ : une série de cinq 
heures réalisée à l’occasion du 
quarantième anniversaire du dé­
but de la Deuxième Guerre 
mondiale
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Piquant! Détonnant! Surprenant!

Et drôle à vous en tordre les boyaux
par Royal SAINT-ARNAUD 
GRAND-MÈRE — “Des mono­
logues piquants, des chansons 
surprenantes, des “flashs” hi­
larants, une douche de rires et 
de folies... ”, disait-on dans la 
présentation du spectacle "Bai- 
n’Epouvantable” présenté, de­
puis jeudi soir, à l'Assemblée 
Hall de Grand-Mère

J’y étais jeudi soir, avec une 
trentaine d’autres spectateurs, 
dans la petite salle du centre 
culturel Ce que nous y avons 
vu, correspond très fidèlement 
à la présentation annoncée J'y 
ai ri aux larmes II faut aussi 
dire que le show porte bien son 
nom: “Bain’Epouvantable”.

Ce spectacle, où l’absurde est 
omniprésent, mais littéralement 
plongé dans un immense bain 
d'humour, peut parraître épou­
vantable à certains moments, 
par des textes et des gestes 
crus. Toutefois, les trois com­
édiens Réjean Dugal, Alain 
Marcoux et Claire Jean les dé­
veloppent à la “caricature” 
avec une telle habileté, qu'on ne 
peut pas s’empêcher d’en rire 
franchement

Même si certaines situations 
peuvent choquer, ou provoquer, 
les trois fous de la scène, réus­
sissent le tour de force d’en fai­
re rire. Ainsi, dans le numéro 
du défilé de mode commenté 
par Claire Jean, les mannequins 
(Dugal et Marcoux) n’ont pour 
seuls accessoires qu’une coquil­
le protectrice, une petite sou­
coupe de porcelaine, un plu­
meau (jaune voyant) et un cas­
que de bain bleu. Ce numéro ne 
peut laisserindifférent..

Il y a aussi cette dissertation 
sur le sexisme, ou plutôt cette 
incroyable et audacieuse histoi­
re sur le “pénis”, racontée nar

un vieillard (Alain Marcoux) 
habillé d’un large pantalon sou­
tenu par des bretelles Son texte 
est si habilement structuré, que 
les expressions les plus crues 
deviennent très drôles

Puis, ce gars endormi de Du­
gal. Une mimique accompagnée 
d’une trame sonore dont le ré­
sultat est étonnant. Tout est 
dans le visuel, le gestuel et le 
sonore

“La paranoïaque’’ avec Claire 
Jean et Alain Marcoux est aussi 
un numéro fort amusant. Tous 
les clichés y passent.

Vient ensuite une parodie 
complètement débile, tirée du 
“art in progress” qui est ironi­
sée par un personnage drapé de 
couleur et qui illustre la “phase 
anale”. Si vous réussissez à re­
tenir votre rire sur ce numéro, 
vous êtes coriace. Cette autre 
parodie de la post-synchronisa- 
tion internationale en anglais, 
français, en jouai et même en 
chinois, est une caricature bien 
réussie avec Claire Jean et 
Alain Marcoux

En deuxième partie, Alain 
Marcoux présente un monologue 
tordant intitulé “Noël, j’ai mal 
au coeur”.

Mais, les trois comédiens re­
viennent ensuite sur la scène vê­
tus à la western. Ils se présen 
tent comme “Les Bodels”. Ils 
interprètent deux textes du re­
doutable Charles Beaudelaire. 
“Les bijoux” et “Une charo­
gne". Ce numéro est audacieux 
Il faut le faire.

Et que dire de cette Nicole 
(Claire Jean) qui présente une 
crème de beauté. La publicité 
en prend pour son rhume Ce 
numéro est complètement fou et 
irrésistible.

Alain Marcoux se présente

sur scène avec un fil électri­
que. quoi de plus banal, surtout 
lorsqu’il vous dit: “la vie c’est 
comme une litière de chat, tu 
pense jamais qu’il y a autant de 
m... là-dedans”. Mais le texte 
qu’il a composé sur “la vie est 
comme un fil électrique" est 
génial. L'accessoire y joue un 
apport surprenant 

Mais, Dugal pousse la provo­
cation plus loin avec son person­
nage aux verres fumés, vieux 
chapeau et imper, dans une mi­

mique exhibitionniste Là-aussi, 
le choc provoque le rire 
même jaune

Je pourrais parler de plu­
sieurs autres numéros comme 
le “Mariage au comptoir", 
“Les bébés bout-de-chou", 
“L’enfant transformer", etc. 
Mais, ce qu’il importe de rete­
nir c’est qu'au-delà d’un humour 
complètement débridé qui fait 
rire, à vous en tordre les 
boyaux, beaucoup de situations, 
au-delà des clichés, ne vous lais­

sent pas dans l indifférence, 
même si l'on en rit nerveu­
sement, franchement ou jaune

Avec “Bain’Epouvantable’’ 
l’on assiste à une nouvelle di­
mension de l'humour sur scène, 
avec trois comédiens qui s’a­
musent aussi follement que le 
public. C'est à voir!

Présenté de nouveau ce soir à 
21h, le spectacle pourrait être 
repris demain soir Les diri­
geants de l'Assemblée Hall avi­
seront au moment opportun

De gauche A droite: Alain Marcoux, Claire Jean et de-chou”. Complètement cinglés.
Réjean Dugal, dans le numéro “Lee poupées Bout- (Photibo Sylvain May*o

BOY GEORGE... 
derrière le masque
par DIDIER SALTRON

PARIS (AFP) — "Le côté souf­
frances, maladie, drogues, les égo 
dévorants, l'argent jeté par les fe­
nêtres des rock stars, tout ce mon­
de destructeur m'est étranger”, dé­
clarait Boy George en 1983 Le suc­
cès, la gloire puis les premiers re­
vers auront toutefois conduit le lea­
der de Culture Club à se laisser pié­
ger par les excès qu'il dénonçait il 
y a trois ans

Boy George et ses trois compli­
ces au sein de Culture Club (Jon 
Moss, le batteur, Mickey Craig, le 
bassiste jamaïcain, et Roy Hay, le 
guitariste) ont pourtant pris soin de 
se différencier des rock stars d'an- 
tan

Il y a deux ans, à la veille de la 
publication de leur Sème album, le 
très controversé Waking up with 
the house on fire’ (Se réveiller avec 
la maison en feu — un titre qui, se­
lon eux. symbolisait l’état de désar­
roi dans lequel ils se trouvaient 
après plusieurs mois de travail non

stop), Culture Club répétait qu’on 
ne pouvait les comparer aux vedet­
tes de jadis qui s'étaient abîmées 
dans les excès "J’ai rencontré 
Keith Richard, on dirait un figurant 
de Thriller, le vidéo-clip de Michael 
Jackson”, ironisait ainsi en grande 
verve George O Dowd plus connu 
sous le pseudonyme de Boy George, 
en évoquant le guitariste des Rol­
ling Stones

Origines
Intelligent et doué de beaucoup 

d'à-propos. George O Dowd. né le 
14 juin 1961 dans une humble famil­
le écossaise installée à Londres, 
comprend qu’il ne pourra échapper 
à son destin qu’en se singularisant 
Il a 15 ans lorsqu'il commence à 
fréquenter les magasins de King’s 
Road, la rue en vogue de Londres, 
celle de tous les rêves bon marché

Boy George emploie son énergie 
à se créer un personnage, en sa­
chant que c’est sa seule richesse 
Son excentricité assumée lui sert 
de passeport pour s’introduire dans

les lieux de la nuit qui servent de 
refuge aux adolescents de la crise 
Sur son seul physique. Boy George 
devient un des personnages londo­
niens les plus recherchés, une sil­
houette extravagante dont la photo 
illustre la page potins des magazi­
nes à sensation

Sa rencontre avec Malcolm Mac 
Laren — l’homme qui a “fait” les 
Sex Pistols — lui fait gravir les 
échelons supplémentaires: il se 
joint à Bow Wow Wow. éphémère 
formation de l’immédiat après 
punk II rejoint alors Culture Club 
en 1980 en n'ayant pratiquement ja­
mais chanté de sa vie La forma­
tion n'a d’autre ambition que de 
faire danser les adolescents La 
musique acidulée de Culture Club, 
qui renoue avec la tradition de la 
pop cuivrée des années 60. meuble 
idéalement les rêveries des petites 
filles d’Albion. Elles prennent en 
affection ce garçon à la voix douce 
qui sait si bien les faire rire en 
égratignant adultes et censeurs

Succès
Le succès est prompt: Do you 

really want to hurt me?’. Karma 
Chameleon’, puis l’album ‘Colour 
by numbers' A 22 ans, George est 
millionnaire en livres sterling
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VITEMENT L'AUTOMNE

Radio­
télévision

par Claude SAVARY

Alors que la programmation estivale de notre télévision a atteint le 
creux du creux depuis quelques semaines et. au surplus, avec le temps 
maussade que nous venons de connaître, on en vient à souhaiter que la 
programmation d’automne arrive au plus vite Dans un mois préci­
sément, ce sera d’ailleurs chose faite Le nouveau réseau Quatre Sai­
sons qui devait être la sensation du petit écran en septembre pourrait 
bien ne pas être le miracle tant attendu Pour des questions de temps 
et de budgets, certains projets sont repoussés de quelques mois. C'est 
donc dire que la bataille des ondes risque à nouveau de se faire entre 
Radio-Canada et Télé-Métropole Quant à Radio-Québec, aucune nou­
velle. rien du tout. Attendons voir mais le plus tôt sera le mieux

UN HOMME REMARQUABLE

Qui connaît Maurice Proulx? Personne ou à peu près. Et pourtant 
cet homme, ce prêtre, a été l’un des plus prolifiques cinéaste de chez 
nous, un véritable artiste de la caméra. Documentaires canadiens 
nous dévoile de nouveles facettes de cet homme demain soir, à comp­
ter de 18h01, à Radio-Canada.

ENFANTS DU BABY-BOUM
Les enfants du baby-boum. les 30-45 ans d'aujourd’hui sont-ils deve­

nus gâteux, déjà devenus trop vieux au point que les jeunes d’aujour­
d'hui les contestent ouvertement, notamment pour leur égoisme’’ L’é­
mission Acton-Débat se penche sur la question vendredi soir prochain, 
à 18h30. à Radio-Québec Débat philosophique bien sûr mais d'un cer­
tain intérêt.

UNE P'TITE PARTIE DE BASEBALL...

Nos Expos, nos amours sont une fois de plus éliminés de la course 
au championnat de la ligue nationale de baseball. Devant des Mets de 
New-York trop forts, ils ont dû s’incliner. Cela ne ramènera sûrement 
pas les partisans au stade, particulièrement en septembre. Cependant, 
ils restent encore de bonnes parties que vous pouvez regardez à la 
maison ou au chalet comme celle de ce soir contre ces fameux Mets. 
C’est à 19h si le coeur vous en dit et si vous êtes un inconditionnel des 
Expos.

CHAMPIONNATS PLAYER S

C'est à compter de cette semaine que les internationaux Player’s de 
tennis de Montréal se dérouleront au Parc Jarry. Les meilleurs (es» 
du monde s’afronteront à cette occasion Le réseau TSN (télé payan­
te) présentera les grands moments de cette compétition tous les jours 
du tournoi, à 8h. 13h30 ou 22h30 selon qu’il s'agit d'un match en direct 
ou d'une reprise. Pour les véritables amateurs, consultez le télé-horai­
re pour plus de détails.

TRADITIONS BARBARES

Il existe encore dans certains pays d'Afrique des traditions qui con­
sistent à pratiquer des excisions barbares (du point de vue occidental 
s’entend » sur les organes génitaux des enfants. Ces coutumes fort ré­
pandues prennent diverses formes mais toutes font atrocement souf­
frir physiquement et quelquefois, psychologiquement Radio-Québec 
présente un documentaire sur ce sujet controversé demain soir, à 
22h30 Coeurs sensibles, abstenez-vous

SI LA VIE VOUS INTÉRESSE...
Les Forces armées modernes ne sont plus ce qu elles étaient Aux 

super canons et chars d’assaut, on oppose maintenant l’informatique 
et une batterie d’ordinateurs. Même l’entrainement des soldats se fait 
de plus en plus sur ordinateur dans des simulateurs Ca blesse ou tue 
moins de monde et c’est selon toute vraisemblance plus efficace Un 
portrait de nos armées modernes est présenté mercredi soir, à 18h30. 
à Radio-Québec Si la vie vous intéresse

FILMS
Un film très touchant. Mask, est présenté demain soir. 21 h. à Super 

Ecran (télé payante) Certes, il ne s'agit pas d'un chef d'oeuvre, loin 
de là. mais l’histoire d’un garçon défiguré et repoussant que sa mère 
(la chanteuse Cher) décide s’élever normalement est poignante Ce 
film est rediffusé jeudi, à 20h

Par ailleurs, si vous aimez les prophètes, regarder Nostradamus 
1999, une sorte de documentaire pas très bien fait mais qui fait une 
interprétation des prophéties de Nostradamus Ce film est présenté 
mardi, minuit, à Télé-Métropole

Enfin, un bon petit film d’humour à l’italienne “Mes chers amis”, 
vendredi. 21h, à Radio-Québec Plein de situations cocasses avec Phi­
lippe Noiret et Ugo Tognazzi

Bonne semaine
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TINA TURNER ET SES AMIS

MONTREAL (PC) — Le nouveau disque de 
Tina Turner, Break Every Rule’, devrait sortir 
au début de septembre.

Afin de ne pas décevoir tous ceux et celles 
qui ont fait de son ‘Private Dancer’, un succès 
extraordinaire, Tina Turner s'est entourée de 
collaborateurs dont la seule mention assure que 
les gens achèteront le disque, au moins par 
simple curiosité.

Le magazine Rolling Stone révèle que Mark 
Knopfler, guitariste et chanteur du groupe Dire 
Straits, et Bryan Adams lui ont tous les deux 
fourni des chansons en plus de travailler à la 
production du disque.

La chanson de Knopfler est un hard rock qui 
s’appelle ‘Overnight Sensation’ alors que celle 
de Bryan Adams, écrite avec son collaborateur 
habituel Jim Vallance et produite avec Bob 
Clearmountain, s’intitule ‘Back where you star­
ted’. On comprend pourquoi Tina a ressenti une 
certaine affinité avec ce nouveau matériel.

David Bowie a aussi fourni une chanson inti­
tulée ‘Girls’ alors que Phil Collins et Steve Win- 
wood ont apporté une collaboration musicale.

Il ne fallait cependant pas changer du tout au 
tout une formule gagnante. C’est pourquoi la 
chanson ‘Typical Male’ choisie pour apparaître 
sur le premier45-tours a été écrite et produite 
par Terry Britten et Graham Lyle, les auteurs 
de ‘What’s love got to do with it’ et ‘We don’t 
need another hero’.

Avec tous ces atouts en poche, mais aussi 
grâce à son indéniable talent, il serait surpre­
nant que la voix Tina Turner n'envahisse pas à 
nouveau les ondes de toutes les stations radio 
dès l’automne.

DES MORTS ENCORE BIEN VIVANTS
Vingt-et-un ans après avoir vu le jour à San 

Francisco, le groupe Grateful Dead se porte en­
core très bien merci et les comptes en banque 
de ses membres , encore mieux, si on se fie au 
plus récent rapport Pollstar.

Au cours des six premiers mois de 1986. les 
Dead ont généré des recettes de près de $6 mil­
lions aux spectacles qu’ils ont présentés. Ce to­
tal les place au cinquième rang des groupes 
ayant amassé le plus d’argent pendant cette pé­
riode.

Ce sont les barbus de ZZTop qui sont au haut 
de la liste avec des recettes de $14 5 millions. 
Ils sont suivis des groupes Alabama. Aerosmith 
et Ted Nugent, puis Loverboy qui font belle fi­
gure avec leur total de $6.4 millions 

Le rapport Pollstar fait aussi état d'une autre 
statistique intéressante: les plus hautes recet­
tes brutes par spectacle.

C’est Neil Diamaond qui mène le bal avec 
$587,000 par soir alors que Grateful Dead suit 
avec $466.000 En fait, la tournée Amnesty In­
ternational (avec ses six spectacles) est la ga­
gnante des six premiers mois puisque la 
moyenne de ses recettes s’est élevée à $670,000 
par soir.

BILL LASWELL, PRODUCTEUR 
RECHERCHÉ

Il y a dix ans. Bill Laswell était un bassiste 
qui jouait avec différents groupes de rythm and 
blues de Détroit et du Midwest américain

Aujourd'hui, il fait partie du groupe sélect 
des producteur de disques les plus en demande

Quel est l’élément qui a fait qu’il a atteint un 
tel statut? Sa gloire a vraiment commencé 
quand il a produit le disque ‘Future Shock' de 
Herbie Hancock sur lequel apparaissait la 
chanson ‘Rock-It’.

Depuis, les appels n’ont pas cessé Laswell a 
produit, au cours des dernières années. ‘Star- 
peace’ de Yoko Ono. ‘She’s the boss’ de Mick 
dagger, ‘Album’ par PiL et beaucoup d’autres.

Qu’est-ce qui le décide à travailler avec tel 
ou tel artiste? “J’aime travailler avec des gens 
qui sont considérés comme des renégats, des 
gens indépendants qui ont de fortes personnali­
tés et sont légèrement bizarres”, a-t-il confié à 
un journaliste du magazine Downbeat.

Ce qui attire les artistes à Laswell. c'est qu’il 
ne s’enfonce pas dans une formule comme tant 
d'autres producteurs. Exemple: on lui repro­
chait d’utiliser les drum machines trop fré­
quemment alors Laswell n’en a pas du tout uti­
lisé pour ‘Album’ de PiL. En fait, il aurait été 
stupide d’utiliser ces machines alors qu'il avait 
à sa disposition deux batteurs de la stature de 
Ginger Baker et Tony Williams.

Tina Turner
La liste des artistes que produit Laswell mon­

tre bien à quel point il n’est pas attaché à une 
formule. Il s’agit tout simplement de mention­
ner les noms de Laurie Anderson, Nona Hen- 
dryx, Touré Kounda, Manu Dibango et, le 

“Black President”, Fêla Anikulapo Kuti pour 
se rendre à l’évidence que Laswell est un pro­
ducteur aussi original que ses protégés 

BLOC-NOTES
Le groupe écossais Big Country sera du Mu- 

sicFest Miller, au parc Jean-Paul II (ancien 
Parc Jarry), le 23 août....Stan Ridgway. ancien­
nement du groupe Wall of Voodoo, sera au café 
Campus le 20 août. ..Cette fin de semaine, au 
Madison Square Garden de New York, deux 
concerts mettant Prince en vedette ont été or­
ganisés pour venir en aide aux organisations 
luttant contre l’épidémie de “crack” qui défer­
le actuellement sur les Etats-Unis . Il est fort 
possible que Patti Smith fasse un retour, cinq 
ans après avoir quitté le merveilleux monde du 
rock pour épouser Fred Smith, un ex-guitariste 
du groupe MC5. Beaucoup d’artistes se plai­
gnent de ce que les stations de radio américai­
nes ne font pas de place à la nouvelle musique 
et jouent constamment des vieux hits. Le public 
ne semble pas s’en plaindre si l’on en juge par 
le fait que le disque ‘Then and Now The best 
of the Monkees’ est embarqué en 70eme posi­
tion au palmarès des meilleurs vendeurs du 
magazine Billboard à sa première semaine sur 
le marché (500.000 exemplaires vendus en deux 
semaines)....Les Fabulous Thunderbirds. qui 
ont joué à Montréal avec les Blasters lors du 
troisième anniversaire du Spectrum, ont eu la 
surprise de voir Bob Dylan monter sur scène 
pour jouer avec eux pendant un spectacle qu’ils 
donnaient au Felt Forum de New York.
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Une oeuvre imparfaite mais 
qui ne manque pas d’intérêt

par André C.AUDREAULT
Tant de choses ont été déjà écri­

tes sur le pianiste compositeur 
Franz Liszt qu'il eût peut-être été 
oiseux de s’attaquer à une nouvelle 
biographie du grand musicien Mais 
comme au moins l’un des enfants 
de Franz Liszt a voué la plus 
grande partie de sa vie à Richard 
Wagner et à son oeuvre, il n’était 
pas sans intérêt de s’intéresser à la 
progéniture de Franz Lizt. C'est 
précisément ce qu'a fait Henriette 
Rain avec “Les enfants du génie” 
qui vient de paraître aux Presses 
de la Renaissance

Mais même si Cosima Liszt-Wa­
gner est la seule que l’histoire re­
tiendra. le portrait de Daniel qui 
mourra de la poitrine à 20 ans et 
celui de Blandine qui épousera l’a­
vocat Emile Ollivier qui deviendra 
lui-même un homme politique im­
portant. ces portraits, dis-je. ne 
manquent pas d’intérêt non plus

Bien sûr, nous faisons à peine 
connaissance avec le jeune Daniel 
qui n’aura pas le temps de se réa­
liser. Etudiant brillant et travail­
leur, de toute évidence, le jeune 
homme aurait réussi

Blandine, pour sa part, semble 
tout droit sortie d’un roman Dou­
ce, belle, musicienne comme toute 
la famille, elle fera de son mariage 
une idylle qui durera jusqu’à son 
décès (elle meurt jeune, elle aus­
si).

C’est bien évidemment Cosima 
qui sera au centre de cette histoire.

Très près de son père, passionnée 
comme lui. elle s'affirmera rapi­
dement et, déjà affranchie de sa 
mère, elle prendra également ses 
distances avec son père, quant à la 
conduite de sa vie. puisqu'elle con-

6 Les
enfants

du
génkj

Blandine, Qmna 
à Daniel Liszi

tinue d'aimer son père et de lui 
vouer une admiration sans bornes. 
En fait, Cosima est aussi une 
grande sensible, mais elle a du ca­
ractère et de la force On voit plus 
tard combien il lui en faudra pour 
“supporter" son colérique Wagner

et pour poursuivre la propagation 
de son oeuvre après sa mort

Ce que j'ai cependant trouvé de 
plus admirable dans cet ouvrage, 
c'est encore la personnalité de 
Franz Liszt, sa noblesse et sa droi­
ture. D'accord, il avait divorcé de 
Marie d’Agoult. avait vécu par la 
suite avec une autre Mais il n'ira 
jamais jusqu'à l'épouser puisque 
celle-ci ne pouvait obtenir son di­
vorce d'un premier mari.

Pour un catholique comme Liszt 
(et à cette époque), ce n’était pas 
très moral, direz-vous. Mais Franz 
Liszt n'a jamais voulu que l’éduca­
tion de ses enfants soit le fait de 
son ex-femme, mondaine qui tenait 
salon littéraire à Paris et qui ne 
s'embarrassait pas de scrupules à 
propos de tout et de rien Ils furent 
élevés par une préceptrice en qui 
Liszt avait toute confiance Celui-ci 
était d’ailleurs constamment en re­
lation épistolaire tant avec la pré­
ceptrice qu’avec ses enfants Ceux- 
ci devaient être bien formés, bien 
éduqués, et ils le furent

Mais vient un temps où le fruit 
doit tomber de l’arbre. Etudiante à 
Berlin chez un brillant élève de 
Lizst, le chef d’orchestre Hans Bil­
low. Cosima, un peu par pitié mais 
tout en croyant l’aimer, épousera 
son professeur, grand admirateur 
comme Liszt des oeuvres déjà con­
nues de Wagner.

Le prochain épisode, et le der­
nier. sera celui de Wagner, auprès 
de qui Cosima s’en va demeurer et

qu elle épousera quelques années 
plus tard lorsque Hans aura consen­
ti au divorce

Et l'on devine que la vie auprès 
de Richard Wagner ne sera pas fa­
cile Mais Cosima. consciente d’ê­
tre l'égérie du compositeur, pas­
sera à travers toutes les difficultés 
C'est d’ailleurs grâce à son initia­
tive qu’existe encore aujourd’hui le 
théâtre de Bayreuth où a lieu régu­
lièrement le festival Wagner

Cosima Wagner mourut nonagé­
naire en 1930. 47 ans après son 
mari.

Quant à Liszt, il décède à 75 ans 
après être depuis longtemps revenu 
aux principes de son enfance et s’ê­
tre fait tonsurer à Rome A tort ce­
pendant, on l’appelait monsieur 
l’abbé.

Comme lecture d'été, j’avoue 
avoir assez aimé d’autant plus 
qu’aucune biographie, ni de Liszt ni 
de Wagner ne m’était jamais pas­
sée entre les mains Et quand on a 
appris quelque chose, on n'a pas 
perdu son temps.

Il me semble tout de même que 
cet ouvrage aurait pu être écrit 
avec plus de soin On a parfois l’im­
pression d'une traduction imparfai­
te ou encore que la langue mater­
nelle de l'auteur n'est peut-être pas 
le français.

Les Enfants du génie. Par Henriet­
te Rain. Aux Presses de la Renais­
sance.

Nouvel éclairage sur George Orwell
par BERNARD RACINE

Des documents trouvés dans les 
archives de la BBC de Londres jet­
tent un éclairage nouveau sur Geor­
ge Orwell, auteur de “1984’’ et de 
“La ferme des animaux” L’écri­
vain avait travaillé comme scrip- 
teur, de 1941 à 1943. à la BBC qui 
l'avait affecté à un programme de 
propagande transmis à l'intention 
de l'Inde Certaines causeries 
étaient destinées à aider les étu­
diants universitaires dans leurs 
examens et c’est dans ce but qu’il 
avait écrit des textes sur les écri­
vains anglais qu'il considérait im­
portants comme Jack London. Ber­
nard Shaw et Jonathan Swift

Les documents n'avaient pas été 
classés sous le nom d’Orwell et 
c’est tout à fait par hasard qu’un 
premier a été retrouvé par W J. 
West qui cherchait autre chose. 
West, qui a ensuite effectué une 
fouille minutieuse des archives 
pour la période au cours de laquelle 
Orwell a travaillé à la BBC. vient 
de publier un recueil des documents 
qu’il a ainsi mis à jour. West mon­
tre dans ce recueil de textes que 
c’est au cours de son séjour à la 
BBC que Orwell a recueilli le ma­
tériel qui lui a servi lors de la ré­
daction des deux livres qui 1 ont 
rendu célèbre

Roman posthume
Les éditions Gallimard ont publié 

récemment, sept ans après la mort

de son auteur, le dernier livre de 
Jean-Louis Bory. intitulé “Un prix 
d'excellence", il s’agit du meilleur 
livre de Bory. dit la critique, qui se 
demande comment l’auteur a pu 
écrire des pages aussi ensoleillées 
alors qu’il avait déjà pris la déci­
sion de mettre fin à ses jours. Bory 
avait remporté le prix Concourt, en 
1945. avec “Mon village à l'heure 
allemande”.

“Peu de livres laissent, achevés, 
un parfum aussi délicat, inoublia­
ble ”, selon le critique du Magazine 
littéraire

Recueil posthume
Charles Scribner, l'éditeur an­

glais des livres de Ernest Heming­
way depuis 1926. annonce qu'il pu­
bliera à l’automne un recueil des 
172 articles écrits par Hemingway 
du temps qu'il travaillait pour le 
Toronto Star, de 1920 à 1924 Ce 
sera le onzième livre posthume de 
Hemingway

Peintures d’écrivain
Huit peintures de D H Lawren­

ce. auteur de “L'amant de Lady 
Chatterley" sont accrochées aux 
murs d’un hôtel de Taos. au Nou­
veau-Mexique En 1927. alors qu’il 
séjournait en Italie, quelqu'un lui 
avait fait don de quelques toiles 
vierges abandonnées et. lui qui 
avait appris la peinture durant sa 
jeunesse, avait été pris, à 42 ans.

d’une véritable frénésie de peindre. 
Cette rage de peindre a duré les 
deux années au cours desquelles il 
a écrit “L'amant de Lady Chatter­
ley”. De sorte qu’en 1929. il possé­
dait deux douzaines de tableaux — 
huiles et aquarelles — juste assez 
pour tenir à Londres une exposition 
qui devait être éphémère 

En écrivant L’Amant. Lawrence 
s'était donné comme but de “fusti­
ger la spiritualité émasculée de la 
société ". Ceux qui ont lu le livre 
savent ce qu'il voulait dire Iæs 
peintures de Lawrence, exécutées à 
la même époque, sont empreintes 
du même esprit créateur Lors de 
l'exposition des tableaux de Law­
rence. on n’avait pas encore oublié 
le scandale auquel avait donné lieu 
la publication de “L’amant de Lady 
Chatterley". De sorte que. peu 
après l'ouverture de l’exposition, la 
police londonnienne était allée jeter 
un coup d’oeil à la galerie Warren 
et avait saisi 13 tableaux, qui au­
raient été jetées au feu sans l'arri­
vée inattendue de l'Agan Khan 

Canne à la main. Sa Majesté 
avait négocié avec la police et en 
était arrivée à un compromis quant 
à la sauvegarde des tableaux La 
police avait accepté de les rendre à 
leur auteur à la condition qu'il s’en­
gage à ne plus jamais les exposer 
en Grande-Bretagne Après sa mort 
en 1930. Frieda von Richtofen. son 
épouse allemande, se remarie avec

un capitaine de l'armée italien et 
va habiter Taos. apportant avec 
elle, les peintures maudites

Frieda avait habité cette ville du­
rant quelques années à partir de 
1921, alors qu’une riche dame y 
avait appelé Lawrence pour qu’il 
écrive un livre sur la ville, récem­
ment devenue un centre touristique 
et adoptée par la colonie artistique 
américaine Le livre n’a jamais été 
écrit. Frieda ne pouvant blairer la 
riche dame. Après la mort de Frie­
da à Taos. son mari part après 
avoir vendu les tableaux au pro­
priétaire d'un hôtel qui les a accro­
chés aux murs de son bureau où el­
les sont toujours.

Best-sellers une deuxième fois
Il est très rare qu'un livre soit 

deux fois un best-seller Comme 
pour faire mentir cette constata­
tion, deux livres ont été des best- 
sellers pour la deuxième fois, de­
puis deux ans En 1984. le roman de 
George Orwell “1984“ est devenu 
un best-seller 35 ans après sa pre­
mière parution en 1949 alors qu’il 
avait été au premier rang des li­
vres vendus.

L’autre best-seller pour la deu­
xième fois est “Autant en emporte 
le vent” dont on célèbre cet été le 
cinquantenaire Mais ce n'est pas là 
le seul fait remarquable à propos
du livre de Margaret Mitchell. »
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Vient de 
paraître

Cavanna est un caricaturiste 
français fort connu et aussi fort 
populaire Mais il manie tout 
aussi bien la plume que ses 
crayons pour avoir publié jus­
qu'ici près d’une vingtaine de ti­
tres Et tout cela sous le signe 
de l’humour, bien évidemment. 
Le dernier en date est intitulé 
“Le con se surpasse" et sous-si- 
tré L'Aurore de l’humanité (1) 
C'est dire qu’il y aura une suite 
Monsieur Cavanna est drôle, 
cela est inconstestable Mais il 
me semble que c'est trop, qu’on 
n'a pas le temps de respirer Le 
con, c'est l'homme, on le devi­
ne. L'homme après l’épisode du 
singe Le singe qui a perdu sa 
queue, qui et descendu de l'ar­
bre Il a appris à se tenir debout 
sur ses pattes de derrière sans 
se casser la figure II y a mis 
quelques millions d’années mais 
ça valait la peine Tous les spé­
cialistes sont d’accord: c’est 
grâce à la station verticale, qui 
permet de dégager la poitrine et 
qui permet de porter un noeud 
papillon ou des médailles, beau­
coup de médailles que Vous 
devinez que je cite la couvertu­
re. Et c'est comme ça pendant 
257 page, avec en prime les des­
sins de l'auteur (chez Belfond)

Les problèmes de 
votre enfant
Vous pouvez résoudre les pro­
blèmes de votre enfant, et vous 
ne le savez pas. Voilà le titre 
d'un ouvrage de Cécile Drouin 
(éditions Sylvie Messinger) 
journaliste psychologue Men­
songe. paressse. fugue, vol mi­
neur. tels sont quelques exem­
ples de problèmes que l'auteur 
estime solubles “à condition que 
parents et enfants puissent com­
muniquer. et que. pour s'instau­
rer ou se rétablir, ce dialogue 
doit partir des éléments les plus 
objectifs possibles sans drama­
tisation mais sans aveugle­
ment". Pour cela, l'auteur a 
mis au point une série de tests 
destinés aux parents suivant 
l’âge de leurs enfants: de 7 à 13 
ans et de 14 à 18 ans. et une au­
tre série de tests destinés aux 
enfants et aux adolescents En 
fonction des résultats de ces 
tests, elle propose une gamme 
de solutions adaptées à chaque 
cas.

Le bouddhisme en 
Chine
Voici le troisième volume d une 
oeuvre de Daisaku Ikeda dont 
les deux premiers tomes sont 
parus en français sous les titres 
suivants: La Vie du Bouddha et 
bouddhisme, premier millénai­
re Le premier volet du tripty­
que est une biographie de Sa- 
kayamuni. fondateur du boud­
dhisme; le deuxième retrace le 
développement du bouddhisme 
en Inde au cours des siècles 
ayant suivi le décès de Sakaya- 
muni Le troisième volume (édi­
tions du Rocher) poursuit l’his­
torique du développement du 
bouddhisme, son introduction et 
son évolution en territoire chi­
nois (AG)



La population de Lac-aux-l
LAC-AUX-SABLES - Aux li­

mites nord-ouest du pittoresque 
comté de Portneuf trône la petite 
municipalité touristique de Lac- 
aux-Sables avec sa plage splendide 
et fourmillante, son terrain de 
camping et ses nombreux chalets. 
En l'espace de deux mois, la po­
pulation de ce paisible village qua­
druple avec les touristes qui pren­
nent d'assaut la plage

J.André 
Dionne

Cette augmentation importante 
de la population se produit dans le 
calme de ce site fort enchanteur 
où les touristes affluent l'été

Les temps ont bien changé, il va 
sans dire, et la présence, à Lac- 
aux-Sables. de policiers à temps 
partiel est de nature à sécuriser la 
population de même que les visi­
teurs

Depuis deux ans. la municipa­
lité de Lac-aux-Sables fait appel à 
une firme privée d'agents de la 
paix, la compagnie Québec-Métro 
qui y délègue des agents pour as­
surer la protection des citoyens 
Cette police n'a rien de différent

des autres corps policiers, sauf 
qu elle n’a pas de statut perma­
nent et qu elle travaille à contrat.

L’inspecteur Jean-Paul Richer 
avoue en effet que son travail et 
celui des agents en poste à Lac- 
aux-Sables sont le même que celui 
des policiers municipaux ou les 
policiers de la Sûreté du Québec 
“Nous sommes là pour veiller à la 
sécurité publique et à l'application 
des lois”, souligne-t-il

La compagnie Québec-Métro, 
qui a son siège social à Charles- 
bourg, est présente, durant la sai­
son touristique ou lors d’événe­
ments spéciaux, dans plusieurs pe­
tites municipalités de moins de 
5.000 âmes. Le rôle de ses agents 
est de voir à l’application des rè­
glements municipaux de circula­
tion. du bruit, des parcs publics, 
du code de la route et du code cri­
minel.

“A Lac-aux-Sables, notre pré­
sence a permis une nette diminu­
tion des infractions criminelles”, 
de dire l’inspecteur Richer "Nos 
patrouilleurs volent au bon ordre, 
sur la plage et dans les lieux pu­
blics. Ils assurent également une 
surveillance des commerces ainsi 
que des résidences.”

Le travail des agents de la paix 
en est surtout un de prévention 
Des rencontres ont eu lieu avec

les enfants à l’école pour les infor­
mer des règlements de la circula­
tion Des contacts ont aussi eu 
lieu avec les gens d'affaires Les 
agents de la paix sont armés et 
leur auto-patrouille est équipée de 
tout le matériel dont jouissent ha­
bituellement les policiers soit fu­
sil. équipement de sécurité et de 
premiers soins Les agents, qui 
ont reçu une formation policière 
soit au Cégep ou à l’Institut de po­
lice de Nicolet, ont le mandat d’é­
mettre des avis d'infraction sui­
vant une entente intervenue entre 
la municipalité de Lac-aux-Sables 
et le ministère de la Justice.

Lac-aux-Sables avec sa plage et 
son lac magnifique a déjà eu la ré­
putation d'une municipalité où ça 
brassait. “Les temps ont bien 
changé, clame l’inspecteur Ri­
cher. Le village n’est plus envahi 
par les hordes de motards. L’ap­
plication des règlements de circu­
lation, principalement celui du 
stationnement, rend la plage ac­
cueillante. La seule présence de 
l'auto-patrouille rassure la popu­
lation et les visiteurs. Notre pré­
sence a aussi contribué à éliminer 
les vols avec effraction, dans les 
chalets d’été, de même que les ac­
tes de vandalisme. Nous interve­
nons également sur les lieux d'ac­
cidents.”

vJarm

Au camping de Lac-aux-Sables

Une présence policière 
des plus appréciées

L’inspecteur Jean-Paul Richer et l’agent Louis Bouchard 
d’effectuer une vérification de routine auprès de motocycliste 
sage à Lac-aux-Sables.

_

LAC-AUX-SABLES - Pro­
priétaire avec son époux M 
Léopold Tessier du terrain de 
camping de Lac-aux-Sables. 
Mme Lucille Tessier estime 
que les visiteurs qui séjournent 
chez elle recherchent la paix 

“Ij» présence, durant l’été, à 
Lac-aux-Sables, de policiers 
embauchés par la municipalité 
pour assurer la sécurité du pu­
blic nous sécurise de même 
que les nombreux campeurs”, 
pense Mme Tessier 

Avec ses 260 emplacements, 
le camping de Lac-aux-Sables. 
situé en face de la plage du 
même nom. attire, durant les 
vacances des travailleurs de la 
construction, pas moins de 2000 
visiteurs quotidiennement Les 
policiers font leur tournée du 
terrain, ce qui est bien appré­
cié des campeurs 

Selon Mme Tessier, cette 
présence policière assure la 
paix de la population du village
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Pour le maire Sylvio Tessier

“Il n’y a p 
assurer la s

de même que celle des cam­
peurs.

L’inspecteur Jean-Paul Ri­
cher de la compagnie Québec- 
Métro est de la même opinion 
que Mme Tessier Le travail 
de prévention des agents de po­
lice ont aussi permis une im­
portante réduction des vols. 
"Au camping, l’an dernier, 
nous avons eu une quinzaine de 
plaintes de vols. Cette année, 
une seule”, de dire M Richer

(Photibo Sylvain Mayar)

Mme Lucille Tessier

V
At

LAC-AUX-SABLES - Alors 
que plusieurs petites municipa­
lités du Québec se plaignent des 
coûts élevés de l’administration 
de leur corps policier le maire 
de la municipalité de Lac-aux- 
Sables. M Sylvio Tessier, sem­
ble prôner une philosophie bien 
différente. “Il n’y a pas de prix 
pour assurer la sécurité de la 
population et des visiteurs”, 
soutient-il

L'embauche de policiers de la 
compagnie privée Québec-Mé­
tro pour la période estivale est

une responsabilité municipale, 
selon M Tessier “C'est une 
obligation qui entraîne des dé­
penses, mais le rôle du conseil 
municipal est d'assurer les 
meilleurs services à la popula­
tion”, dit-il

La protection des citoyens de­
vient bien évidente pour le mai­
re Tessier, surtout à des pério­
des où le camping attire au- 
delà de 1500 visiteurs et où la 
plage est envahie par plus de 
3000 personnes "Avec tout ce 
monde, ce serait le “free for
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IL FAUT BIEN RIRE!

— Hâtez-vous de Unir cette oartie. ils en sont au dernier tour!

Les femmes résistent bien 
mieux à la douleur que les hom­
mes Je le sais par mon oncle, qui 
est un homme d expérience'

— Il est médecin?
- Non. marchand de chaussu­

res

Jeff rencontre Gus et Gus a 
un magnifique oeil au beurre 
noir.

— Eh bien, vous’ Qu'est-ce 
qui vous est arrivé donc?

— Rien Une petite discus­
sion avec un type à propos de 
la circulation en ville

— Et vous n'avez pas appe­
lé un aqent?

— Non C'était un agent

ALLÔ
C'est un gars qui téléphone 

à un Arabe 
- Allô
Et l'autre de répondre 
— Non. Ali!

NO 84
MOTS CROISÉS 
AVEC INDICES

HORIZONTALEMENT
1 - Film composé d une série de microfiches - Brome
2- Couvre-pied garni de duvet - Ouvre une fenêtre
3- Souverain - Oui emploie la raillerie
4- Prénom féminin - Douille
5- Première page d'un journal - Aiment a croire
6- Chemin de haiage Titane - Époques 
7 Prendre avec la main
8- Cause, pretexts - Le soleil s'y lève
9- Plantes grimpantes - Tous

10- Sert a dégrossir les pièces de bois - Construite 
engee

11 Erre • Déchiffré
12- Commence en juin - Ruelles

VERTICALEMENT
1- Oiseau voisin du pingouin - Rude au goût
2- Propre à quelque chose - Portion d'un tout
3- Absence, pénurie - Oui est en mauvaise santé
4- Suit le do - Étoffe de laine croisée
5- Prénom féminin - Réfutée
6- Oui concerne les forêts - Note
7- Fille de Cadmos - Prénom masculin
8- Venue au monde - Effective
»- Celui qui dirige isolé

10- Outil de charpentier
11- Pluie fine et froide qui tombe lentement - Monu­

ment monolithe
12 Rail Mouche africaine qui donne le sommeil

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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- C'était partait, aaaaia-la ancora 
une foia. anauita on commancata ta 
toumagat.
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— Dit merci i papa qui t'a tait retrouver tes patins 
i roulettes dans l'escalier de la cave!..

NO 38
MINI MOT VOILÉ

MOT OE 6 LETTRES 
L ANXIÉTÉ

A G sobre
angoisse germes soins
années I somme
B intense sortes
barrer M sueurs
bénin morte T
C P traiter
causes passé trompé
crainte patient trouble
crever peurs
crises
D

pilon
piqué •danger point

défini
désarroi

proie

F réagir
*'aib3e S

saisir
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1- Agiles. 2- Membrane de l'oeil. 
3- Docile. 4- Bleu. 5- Remise.
6- Paradis.
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Christian BAliveau

Un histoire d’amour 
avec la planche à voile

par Louis MÉNARD

“Apprivoiser le vent pour son plaisir... ”
La planche à voile, à n’en pas douter, donne des airs de poète à Ch­

ristian Béliveau En amour par-dessus la tête avec la planche à voile, 
ce dernier utilise en effet beaucoup d’expressions imagées pour faire 
sentir le plaisir qu’il ressent chaque fois qu’il fend les vagues.

“Quand tu fais de la planche à voile, dit-il, tu as toujours l’impres­
sion d’être en vacances! Parce qu’après ton travail, tu peux sauter 
dans ta voiture et filer jusqu'au plan d’eau le plus près pour oublier 
tous tes tracas en te concentrant h jouer dans le vent. On dirait qu'une 
barrière tombe. Et je ne suis certainement uas le seul à penser de cet­
te façon parce que les gens qu’on rencontre en faisant de la planche 
ont tous l’air détendu.”

Il y a maintenant plus de six ans que le Shawiniganais se laisse aller 
au gré du vent. “C’est l'expression extrême du jeu! Tu t’amuses, tu te 
détends mais dans des conditions climatiques considérées comme nor­
malement difficiles. U faut vraiment le vivre pour le comprendre.”

Pourquoi avoir choisi la planche à voile? "Il s’agit certes d’un défi 
personnel. Celui d’arriver à maîtriser les vents, la planche, l’eau... 
Mais surtout, la planche à voile te permet de consommer un produit 
sans détériorer l’environnement. Le contact avec la nature et le plein 
air est très important pour mol. Le fait de pouvoir établir ce contact 
sans porter atteinte à l’environnement constitue donc un facteur non 
négligeable dans ma décision de pratiquer cette discipline.”

**■
Grand voyageur (il est allé jusqu’aux Iles-de-la-Madeleine pour faire 

de la planche... ), Christian Béliveau, s’il avait à traduire sa pensée 
par une inscription sur sa voile, utiliserait probablement celle-ci:
“Les vents de la liberté... ”

Christian Béliveau (Photibo Claud* am)

TIRAGE D’UNE PLANCHE A VOILE
FANATIC 100

(Footstraps 0) Voile 5.6 North, pour débutant ou 
Intermédiaire

collaboration de

tTÆ WM*

TIRAGE JEUDI 7 AOÛT 1986
nom..................................................
ADRESSE........................................
VILLE................................................ „ CODE.......................
TÉL.;________________________
Faire parvenir à:
PLANCHE A VOILE LE NOUVELLISTE 
C.P. 50, TROIS-RIVIÈRES Q9A 5E3

VALEUR
DE:

462, des Forges 
Trois-Rivières 
Tôl.: 378-1933
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BALANCER LEGEREMENT LE MAT VERS L'AVANT. LE 
PIED AVANT PLA.CE JUSTE DERRIERE LE MÂT

AU GRAND LARGUE.PAR VENT FORT IL FAUT ENLEVER 
LA DERIVE PUIS BlÊN ORIENTER LA PLANCHE EN 
TRAVERS DU VENT.

H

m

■ W-Aj

Au large dans la brise

MA JAM6£ \ 
PVANT EST | 
TENDUE ET ; 

PRÊTE A C 
FAIRE ABAT-r 
7RE LA 
PLANCHE /

VENT TORT LE PROBLEME EST D'fVlTER DF Ri MONTFR a : F IL Y A UN PLUS GRA>

-------------U CÉLÈBRE VENTE
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5 l'AVANT. LE 
LE, MÂT

PERFECTIONNEMENT

Une force 2 ne vous fait plus 
peur et pourtant rien n’est 
joué : une risée un peu forte 
et vous êtes emporté par 
votre gréement. 
L’apprentissage continue.

ON BASCULE LE CORPS EN A REMERE El EN FLEXION 
LE BUT EST DE FAIRE PRENDRE LA VOILE D’UN 
COUP EN SON CEN TRE

MES BRAS TEN- 
EN SUSTEN­

TATION MAX.IMUM.JE 
FAIS CONTREPOIDS 
AVEC L'ENSEMBLE DE 

» is mon corps 
( Tr—

M PLUS GRAND RAPPORT DE FORCE A DEVELOF>PER AU DEPART

LA TENSION 
PRODUITE SUR LE 
POINT D’AMURE 
EST FAIBLE 

DE PETITS PLIS 
MORI ZONTAUX

DOIVENT
APPARAITRE 

LE LONG DU MÂT

\

■PLIS 
HORIZONTAUX

\

POINT
D'AMURE

REGLAGE PAR PETIT TEMPS ■

LORSQUE LF VENT EST 
FAIBLE la VOILE DOIT FOURNIR 
UN MAXIMUM DE PUISSANCE 

IL FAUT DONC TRAVAILLER 
LE PLAN DE VOILURE EN LE 
REGLANT CONVENABLEMENT 

PAR PETIT TEMPS, IL 
FAUT CHERCHER A CREUSER 
LA VOILE AU MAXIMUM, A 
LA RENDRE PLUS LACHE

MAT
ci’ntbE

NE PAS TENDRE
LA CHUTE CE 
LA VOILE

(Ecoute

PAS TROPJiîi

. .POUR QU'IL N'Y 
AIT PAS DE PLIS 
HOPUONTRUX 
LE LONG DU 
WISHBONE.. .

LE VENT S'ECHAPPE 
DE LA CHUTE.___

LE CREUX 
SITUE LE LONG 
DU MAT EST 
ABSORBÉ.

EN BAS DE MAT

Réglage dans la brise'

Au CONTRAIRE,DANS LA BRISE 
LA VOILE DOIT ETRE PLATE,POUR 
PERMETTRE L'ÉCOULEMENT DES 
FILETS D'AIR
IL FAUT ÉTARQUER LA VOILE 

SUR LE MAT ET SUR LE WISH - 
BONE. LE CINTRAGE DE MAT 

APLATIRA AUTOMATIQUEMENT 
LA VOILE.

VOILE
PLATEÜ

462 des Forges
centre-ville

Trois-Rivières
378-1933
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La page as! A vous■ ■■

Cette page voua appartient. C’eat i vous de la combler. Vos des­
sina. vos caricatures, vos textes, vos poèmes, vos trucs à partager 
avec Isa lecteurs, tout est sufet à y apparaître. Pourquoi pas une 
courte bande dessinée? due nos génies créatHs se mettent A l’oeu­
vre. Jeunes ou vieux!
Envoyez tout cela i: La Nouvelliste PLUS 

900 8t-Qeorgas,
Trois-Rivières, OSA 5J6
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Dany Provencher, 11 ans

Pourquoi?
Pourquoi tant de querres et de 
bombardements?
D’armes, et de défense?
Pourquoi tant de peines et de souf­
frances?
Pourquoi cette injustice?

Pourquoi des gens sont-ils riches 
et d’autres pauvres?
Pourquoi tant de morts et de ma­
ladies?
Pourquoi l’homme cherche-t-il tant 
à
se tuer et à se priver de sa vie? 
Pourquoi détruit-il ce monde ma­
gnifique
que Dieu a créé pour lui?
Pourquoi ne cherche-t-il pas plutôt 
à
en améliorer l'existence'’
Pourquoi l’homme n’essaie-t-il pas 
de
retrouver ce bonheur auquel il con­
sacrait
autrefois tout son temps?
Qu’a-t-il fait de cette joie de vivre 
qu’il
éprouvait et de cet amour qui l’ha­
bitait?
Pourquoi tant de questions aux­
quelles
personne ne trouve de réponses’’ 
Est-ce qu’on attend que notre vie 
s’égrène peu à peu?
Non, je ne reste pas insensible aux 
désastres qui circulent dans notre 
monde.

Josée Thlffault, 15 ans 
Cap-de-la-Madelelne

I k V \

Louise Carignan, Shawinigan
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L’automne
L’automne les feuilles tombent. 
C’est le temps des pommes,
C’est ma saison préférée,
Les animaux se préparent à hiber­
ner.
Il y a beaucoup de couleurs,
C’est le temps pour faire sécher 
des fleurs,
On ramasse des feuilles.
Les montagnes forment un beau 
paysage
A l’automne il y a une bonne odeur. 
Le paysage a beaucoup de couleurs.

Mêlante Bourassa, 4e année 
Ecole Dominlque-Savio 

Salnt-Georges-de-Champlaln

Quand je me promène et que je 
ressens l’automne, je sens la sen­
teur qui flatte mon nez Je vois les 
oiseaux qui émigrent et le beau ta­
pis de feuilles colorées. C’est le 
temps de la chasse, le vent est plus 
froid et on s’habille plus chaude­
ment. Le matin, il y a du frimas et 
de la rosée. Les lacs, les rivières

P iff Of main, Cap-dé-ié-Médéiéln#

frissonnent, les enfants jouent dans 
les feuilles. C’est l’automne, c’est 
une belle saison.

Eric Vandal, 4e année 
Ecole Dominique-Savio 

Saint-Georges-de-Champlain

L’automne est une très belle sai­
son, remplie de gaieté. Les feuilles 
de couleurs tombent sur la terre et 
forment de beaux tapis. Les jolis 
animaux se cherchent un endroit 
pour hiberner L’automne nous an­
nonce l’hiver froid et glacial.

Il est beau de voir les montagnes 
changer de couleur A l’automne 
c’est le temps de la chasse. Nos 
beaux lacs et nos rivières commen­
cent à frissonner C’est à l’automne 
qu’on fait la cueillette des pommes. 
Aussi on peut faire sécher des spé­
cimens comme des fleurs, des plan­
tes, etc...

Julie Toupin, 4e année 
Ecole Domlnlques-Savlo 

Saint-Georges-de-Oiamplain



Sables peut dormir en paix

rd en train
tes de pas

(Photlbo Sylvain Mayer)

tas de prix pour 
sécurité des gens”
, ail” si nous n’avions pas de po-
> lice, d’autant plus que le poste 

de police de la Sûreté du Qué-
1 bec le plus près est situé à 100 
i kilomètres d’ici”, de dire le 
. maire Tessier

Ce n'est pas d'hier que la mu­
nicipalité de Lac-gaux-Sables 
fait appel aux services d’agents 
de la paix: ”11 y a plusieurs an­
nées, nous engagions un type de 

i la place pour faire la circula-
> tion sur le chemin de la plage.
> Quand il y avait des problèmes,
: c’était lé maire qui devait les

régler.”
Satisfait au plus haut point du 

travail des agents de la com­
pagnie Québec-Métro. M Tes­
sier se rappelle le temps où le 
chemin de la plage était com­
plètement congestionné par les 
véhicules stationnés ici et là et 
alors que quelque 200 proprié­
taires de chalets devaient em­
prunter ce chemin chaque fin 
de semaine

La municipalité a conclu une 
entente avec le ministère de la 
Justice qui fournit tous les for­

mulaires de rapports d’infrac­
tions. Par cette entente, la mu­
nicipalité parvient à défrayer 
une partie des coûts du service 
de police puisque 75 pour cent 
du montant des contraventions 
est remboursé par Québec

“l^i population s’est montrée 
jusqu’à maintenant très satis­
faite de la surveillance policiè­
re”, reconnaît le maire Tes­
sier “Les gens se sentent en 
sécurité et les touristes sont en 
paix chex nous.”

“Les emplois 
sont rares”

— l’agent Louis Bouchard
LAC-AUX-SABLES — C’est le deuxième été que l’agent 

Louis Bouchard de la compagnie Québec-Métro passe à Lac- 
aux-Sables. Diplômé en techniques policières du Cégep Fran- 
çois-Xavier-Garneau. il a été affecté, l’été dernier, à la pa­
trouille. dans la municipalité de Lac-aux-Sables

Pendant deux mois, il a eu l’occasion de mettre en prati­
que les connaissances apprises à l’école et de lui donner la 
piqûre pour le travail policier

Inscrit à l’Institut de police de Nicolet. l’agent Bouchard 
faisait partie, il y a quelques mois, de la 151e promotion, et 
il est revenu, avec son diplôme de policier en poche, travail­
ler à Lac-aux-Sables cet été

Il s’agit évidemment d’un emploi temporaire car. comme 
tout jeune policier, il rêve un jour d’entrer à l’emploi d'un 
corps policier Et les emplois de policiers sont rares, selon 
lui.

“Dans ma promotion, sur 56 finissants, cinq ont trouvé un 
emploi permanent et une dizaine d’autres des emplois occa­
sionnels”, dit-il

(Photlbo Sylvain Mayar) Le maire de la muni­
cipalité de Lac-aux-Sa­
bles, M. Sylvio Tessier.
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La direction du r 
Restaurant 
La Porte de 
la Mauricie ^ 
vous invite à sa 
nouvelle 
salle à dîner.
Toot a été repensé!
Sauf nos prix
• Nouveau menu ♦ Nouvelle ambiance

aies"---- - - - - - - - - - - - - - -S

ét 1711201
"L'EXTMVASANCE' 

f ms IUFFETS CHAUDS OU 
F MMDS ta m|nn suprtati 

PLUS DE 50

PRIX: 10,MS
tfMÉ-prtx pour los

WÊL ^
/ / COWLCTEMEKT 

RENOVEE ET 
REOECOREE

2
Fraiche Salade 

aux Fèves 
et Tomates

(Dans une pita)

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Sortie 174, 
autoroute 40, 
YAMACHICHE 
(819) 228-9434

t^î------------ ^ ------------------------------ 401. St-Roch (angle Royale)
Trois-Rivières
Réservations: 372-0607

MENU DU JOUR
Lundi au vandredi à comptât de 3.**J p/ca

UNE COUPE DE VIN INCLUSE j ■HMB

SAMEDI et DIMANCHE
de 18h à 22Ji q . ot
FONDUE CHINOISE À VOLONTE 8,

' Pour accompagner votre repas

MUSIQUE D'AMBIANCE FRANÇAISE avec “CLAUDE GENDR0N" )
-

F fr

Imargo^ ©e

CONCOURS
17e ANNIVERSAIRE

É BUFFETS
CHINOIS ET CANADIEN

(à volonté)
Ouvert A compter de 11h tous les jours

RÉCEPTIONS 1986/1987 
NOCES OU ANNIVERSAIRES. 

IA CHANCE DE GAGNER LE PRIX 
DE VOTRE RECEPTION 
JUSQU'A CONCURRENCE DE 4

700s
Informations - réservations

217, Thibeau, _________
Cap-de-la-Madeleine SAPIflEAU

COMPLEXE
HOTELIER

(NQ — Si des visiteurs in­
attendus vous surprennent 
à l’heure du repas du midi, 
ne vous affolez pas, car 
vous connaissez cette re­
cette rapide et facile. Ou 
si vous les préparez 
d’avance, ces pitas epicées 
et rafraîchissantes peuvent 
être servies lors de votre 
prochain pique-nique.
2 oignons verts, hachés 
2 c. A table (30 ml.) de 

beurre
4 tomates pelées, hachées 

et égouttées 
1 c. A table (15 mL) de 

farine tout-usage 
1/2 c. A thé (2 ml.) de chili 

en poudre
1 botte de 14 oz (398 ml.) 

de Fèves Bien Mijolées 
de Libby’s, égouttées 

6 tranches de bacon, cuites 
et émiettées 

1/4dec. A thé(ImL) 
de sel

1/4dec. Athé(l ml.) 
de poivre

1/4 de Ib (125 g) de feuilles 
d’épinards

H) A 12 pochettes de pita
Dans un poêlon pro­

fond, faire sauter les oi­
gnons dans le beurre jus­
qu’à ce qu’ils soient à 
peine tendres. Ajouter les 
tomates et saupoudrer de 
farine et de chili en 
poudre. Cuire de 3 à 4 mi­
nutes à feu moyen en re­
muant souvent. Incorpo­
rer les fèves et le bacon. 
Bien faire chauffer le mé­
lange. Doubler les po­
chettes de pita avec les 
feuilles d’épinards et farcir 
avec la Fraîche Salade aux 
Fèves et Tomates. La sa­
lade peut être servie 
chaude ou froide.

Donne 10 à 12 pitas.

GRAND CHOIX DE BOISSONS POLYNESIENNES
□ TABLE A SALADE
□ DESSERT
□ CHAQUE JOUR UN 

CHOIX VARIE
□ MENU A LA CARTE 

DES PLUS COMPLETS

□ COMMANDES 
POUR APPORTER

□ BANQUETS - RECEPTIONS
□ 25 A 150 PERSONNES

SALLE A MANGER

Une aventure gastronomique 
dans une ambiance calme, dis­
crète et chaleureuse aux abords 
du majestueux fleuve St-Laurent.

ÉTABLIE DEPUIS 1945 

TABLE D’HOTE
EXCLUSIVITES ET SPECIALITES 
DE LA MAISON 
MENUS DE GROUPE 
FLAMBEES. HOMARDS FRAIS 
DU VIVIER

POUR RÉSERVA TIONS: 373-2423
7050, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest

(Près du pont Lavlolette)

Lucien, notre mettre d’hôtel, voue propose 
une riche sélection de plus de 70 vins.

16.600. BOUL. BÊCANCOUR. STE-ANBELE-DE-LAVAL. VILLE DE BECANCOUR. TEL.: (819) 222-5777jS\
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(NQ — Quand les enfants 
réclament de la crème gla­
cée, on sait que l’été est ar­
rivé. Et tout au long de la 
belle saison, les desserts à 
la crème glacée font le 
bonheur des «enfants» de 
tous les âges.

De nombreux desserts 
rafraîchissants peuvent 
être très facilement créés 
avec de la poudre pour ge­
lée Jell-O et de la crème 
glacée. Ces superbes dé­
lices sont parfaits car ils se 
préparent en un clin d’oeil 
et vous laissent donc libre 
de profiter du beau temps 
avec votre famille et vos

FESTIVAL
TRIO

• ASSIETTE DE CUISSES DE 
GRENOUILLES

• SHISH KEBAB A L'ORIENTALE
• FILET MIGNON ET CUISSES 

DE GRENOUILLES SERVIS SUR 
RIZ PILAF - RONDELLES 
D’OIGNONS

TABLE A SALADE A VOLONTE 
THE OU CAFE

12,"*
BRUNCH

TOUS LES DIMANCHES 
DE 11h A 14h

RESTAURANT

L’ARCADIE
SPÉCIALITÉ: 

FRUITS DE MER
1350, BOUL. DES RECOLLETS 

TROIS-RIVIERES
376-1366_ _ _ _

L’été, c’est la saison des 
desserts à la crème glacée

Voici une délicieuse re­
cette à base de crème gla­
cée et de Jell-O. Essayez- 
la. Parfait glacé 

à la framboise
1 sachet (3 onces) de 

poudre pour gelée 
Jell-O à la framboise

1 tasse (250 mL) d'eau 
bouillante

1/2 tasse (125 ml.] d'eau 
froide

1 tasse (250 mL) de 
crème glacée à la 
vanille

1 tasse (250 mL) de 
fruits frais ou en boite

Dissoudre la poudre 
pour gelée dans l’eau 
bouillante dans un plat 
en métal carré de 8 ou 9 
pouces. En prélever 1/2 
tasse [125 mL] et la ré­
server dans un bol. 
Ajouter l’eau froide à la 
gelée du plat et mettre 
celui-ci au congélateur

jusqu’à ce que la prépa­
ration épaississe — 10 à 
15 minutes.

Entre temps, ajouter 
la crème glacée à la gelée 
réservée, remuer jusqu'à 
ce que la préparation 
soit homogène. Verser à 
la cuillère jusqu'à mi- 
hauteur dans des coupes

à dessert. Mettre au 
frais.

Incorporer les fruits à 
la gelée légèrement 
épaissie. Verser à l’aide 
d'une cuillère sur le mé­
lange déjà dans les 
coupes. Mettre au frais 
pendant 30 minutes. 
Donne 4 portions.

SALLE À MANGER

L’HARMONIE
Festival du Scampi
APPRÊTÉ DE DIFFÉRENTES FAÇONS 

SERVI SUR RIZ

de 14$â 20*
■’HARMONIE DU MOTEL MONTCLAIR

Pour réservations
MOTEL 
MONTCLAIR 377-1252,

Restaurant
Tiki Le un g

CENTRE-VILLE, TROIS-RIVIÈRES

Tou» dlmancho»
dollfc# 14h

BRUNCH
CMnot««t * 09$
cattMflM ,

lëijjjbf-
BUFFET 2 POUR 1
Tou» la» mardi» «olr»

BUFFET
Du lundi _ m
au vendredi 80S
11h à 14h “Tj

BIENVENUE A TOUS Téi.:
LIVRAISON GRATUITE Q7Q CCCC

332, DES FORQES, TROIS-RIVIÈRES U 1 (3*3000

J!

Hliiiiiiliui

CE 
SOIR

22h à la fermeture
MICHEL MORIN 

IJACQUESVAUDRIN
MUSIQUE POUR FÊTER 
MUSIQUE POUR CAUSER 

(MUSIQUE POUR CONCLURE 
MUSIQUE POUR DEBUTER

(tiauéti

(Nouveau
au

ba*'- a

?

W'b niooWb
et \es •frites

\<z
et \ecb -friVe^

Le, Captez 1 des ''Près
-"Rvuiéves -

LE NOUVELLISTE, samedi 2 août 1986 / 21A



Bien
bien

manger et 
boire... arec Pierre Beaulac

Les bleuets sont maintenant ar­
rivés sur le marché. Voici quel­
ques recettes qui vous permet­
tront d'apprécier ce fruit au par­
fum si délicat.

Gâteau aux bleuets
Cette recette de gâteau aux bleuets nous 

vient de Terre-Neuve, la personne qui vous 
l’offre en dit beaucoup de bien

Ingrédients:

1 tasse de sucre

*4 tasse de beurre
2 oeufs battus

2 tasse de farine tout usage

1 cuil. à ta ble de poudre à pâte

'4 cuil. à thé de sel
1 tasse de lait

l-1^ tasse de bleuets frais

TECHNIQUE

Dans un grand bol, battre en crème le su­
cre et le beurre Incorporer les oeufs bien 
battus Réserver

Dans un autre bol. mélanger la farine, 
la poudre à pâte et le sel. En trois fois, et 
en alternant avec le lait ajouter le mélange 
de farine au mélange de beurre Bien mé­
langer jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse. 
Ajouter les bleuets préalablement enfari­
nés Verser dans un moule graissé et enfa­
riné de 13 par neuf pouces.

Cuire 30 à 35 minutes dans un four por­
té à 350°F. Servir chaud ou froid Vous pou­
vez servir ce gâteau avec une boule de crè­
me glacée à la vanille ou encore avec un 
peu de crème fraîche

Granité de bleuets
INGRÉDIENTS 

1 tasse d’eau 

1 tasse de sucre

.1 tasses de bleuets réduits en purée 

I cuil. à table de jus de citron

TECHNIQUE

Tarte aux bleuets
INGRÉDIENTS:
4 tasses de bleuets 

'4 de tasse d’eau 

3 de tasse de sucre 

2 cuil. à thé de fécule maïs 

2 cuiL à soupe d’eau froide 

un fond de tarte cuit

crème fouettée, sucrée au goût 

Technique:

Laver et nettoyer les bleuets. En faire 
cuire 3A de tasse avec l’eau jusqu’à ce qu'ils 
soient tendres. Passer au tamis pour bien 
écraser les bleuets Remettre la purée dans

une casserole, ajouter le sucre et la fécule 
de mais délayée dans l’eau froide En bras­
sant constamment faire cuire le tout à feu 
m oyen jusqu'à l'obtention d’une sauce 
transparente et crémeuse

Verser cette sauce très chaude sur le res­
te des bleuets Bien mélanger Couvrir et 
porter au réfrigérateur jusqu’au moment de 
servir.

Au moment de servir, verser le mélange 
dans le fond de tarte et recouvrir de crème 
fouettée

Carrés aux bleuets

'4 cuil. à thé de sel

3 cuil. h table de lait

Technique:

Dans un plat de cuisson de 10 X 7 X l-Vz 
pouces verser les bleuets ajouter le sucre et 
mêler. Réserver

Dans un grand bol, déposer la farine ta­
misée, avec la cassonade, le soda et le sel 
Ajouter le beurre froid et la farine d’avoine 

A l’aide de deux couteaux, couper le beur­
re dans les ingrédients secs jusqu’à l’obten­
tion d’un mélange granuleux Ajouter le lait 
et à l’aide d’une fourchette mêler 

Etendre cette pâte sur les bleuets Faire 
cuire dans un four porté à 350°C environ 30 
à 35 minutes.

Retirer du four, laisser tiédir et servir 
avec de la crème douce ou de la crème gla­
cée.

2 tasse de bleuets

'4 de tasse de citron (peau et pulpe)

1 cuil. à table de jus de citron

2 blancs d’oeufs à la température de la 
pièce

‘ï tasse de sucre

Sorbet aux bleuets
INGRÉDIENTS

r— " ■'mm

* 1

i, * 1

de fruits. Verser dans un moule à gâteau 
rond et porter au congélateur Faire pren­
dre à demi (environ deux heures).

Retirer du congélateur et mélanger déli­
catement à nouveau Placer dans des con­
tenants hermétiques et faire prendre à nou­
veau au congélateur

Dix minutes avant de servir, sortir du 
congélateur et placer au frigo Servir avec 
des petits biscuits secs

Muffins aux bleuets
INGRÉDIENTS:

*4 tasse de beurre

2 oeufs battus

1 tasse de sucre
*4 tasse de lait

1 cuil. h thé de vanille

2 tasses de farine tamisée deux fois 

2 cuil. à thé de poudre à pâte 

1 tasse de bleuets

Technique:

Dans un bol, déposer la farine tamisée 
avec la poudre à pâte 

Dans un autre bol. défaire le beurre en 
crème et mélanger avec le sucre et les 
oeufs battus A ce dernier mélange, incor­
porer la farine en alternant avec le lait. 
Ajouter la vanille et les bleuets légèrement 
enfarinés.

Verser dans des moules à muffins tièdes 
beurrés. Cuire dans un four porté à 350o 
pendant 25 minutes.

Pouding aux bleuets
INGRÉDIENTS:

5 tasses de bleuets 

■4 tasse de sucre 

'4 tasse d’eau

2 tasses de farine tout usage 

2 cuil. à thé de poudre à pâte 

*4 cuil. à thé de sel 

1 cuil. à thé de sucre 

3/4 de tasse de lait

Dans une casserole, amener l’eau et le 
sucre au point d'ébullition Baisser le feu et 
cuire 5 minutes Ajouter graduellement la 
purée et le jus de citron au mélange de su­
cre.

Verser la préparation dans un moule car­
ré de 8 x 8 pouces Placer au congélateur 
pour faire prendre fenviron 5 heures) en 
ayant soin de mêler de temps à autre pour 
que le mélange puisse prendre également 

Au moment de servir, couper en petites 
bouchées et placer dans un mélangeur Bat­
tre jusqu’à ce que la préparation devienne 
lisse Servir immédiatement.
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INGRÉDIENTS:
4 tasses de bleuets

l-^ tasse de sucre
34 de tasse de beurre

m tasse de farine tout usage tamisée

1 tasse de cassonade

1-Vi tasse de farine d’avoine

1 cuil. à thé de soda à pâte

1 cuil. à thé de cannelle 

'4 tasse de lait écrémé

TECHNIQUE

Dans un robot ou un mélangeur, réduire 
en purée les bleuets, le citron et le jus de 
citron Réserver

Dans un bol. battre les blancs d’oeufs jus­
qu'à consistance ferme, et délicatement 
ajouter le sucre

Graduellement incorporer dans la purée

Technique:

Dans une casserole, faire bouillir les 
bleuets avec la *4 tasse d'eau et la l4 tasse 
de sucre jusqu’à ce que le mélange soit ju­
teux.

Dans un bol, mélanger la farine, la pou­
dre à pâte, le sel et la cuil à thé de sucre 
Y couper le beurre, en remuant ajouter le 
lait pour faire une pâte molle 

Déposer la pâte par cuillérée sur les 
bleuets Couvrir la casserole et cuire 15 mi­
nutes sans soulever le couvercle pendant la 
cuisson



La Maillet Voyageur du club Rotary a parcouru 
l'équivalent da trola tola la tour de la Terre è partir 
de Troia-RIvièrea. En médaillon, Jacquea Trahan, 
préaident du Club Rotary en 1978 et Inatlgateur du 
pro|et: “Maillet Voyageur”.

(Flsgeol Photo — 

Tarry Charland)

mi -

Mfli

□ La distance parcourue 
par le Maillet Voyageur

L'équivalent de 
trois fols le 
tour de la Terre
par Jean CAUMARTIN

TROIS-RIVIERES - Ils sont 
rares les maillets qui ont parcou­
ru l'équivalent de trois fois le 
tour de la Terre, mais le Maillet 
Voyageur du Club Rotary de 
Trois-Rivières n’est pas comme 
les autres puisqu’il a été de pas­
sage dans tous les continents du 
monde entier.

C’est en 1978, alors qu’il était 
président du Club Rotary de 
Trois-Rivières, que Jacques Tra­
han a mis en circulation, avec la 
collaboration du président du 
Club Rotary de Rockland. Maine, 
un maillet représentant l’autorité 
du président du Club Rotary, ac­
compagné d’un livre de bord

Lors d’une réunion, le maillet 
était remis au Rotarien qui habi­
tait le plus loin de ce lieu de réu­
nion. Celui-ci rapportait le mail­
let à son Club, on s’en servait 
lors d’une des réunions et il était 
remis à nouveau à un Rotarien 
habitant l’endroit le plus éloigné 
de ce lieu de passage De telle 
sorte que ce symbole d’autorité 
et d’unité a parcouru de très 
grandes distances

Il a débuté son long périple le 
12 septembre 1978, de Trois-Ri­
vières à Frobisher Bay. Territoi­
res du Nord-Ouest, puis Yellowk­
nife, pour aller ensuite à Edmon­
ton, Vancouver. Cleveland. Mem­
phis. St-Paul, visiter plusieurs 
villes américaines et se diriger 
en France, Monaco, au Gabon. 
New Delhi, Tokyo, etc.

Le Maillet Voyageur, accom­
pagné de son livre de bord, est 
réapparu à Trois-Rivières le 10 
décembre 1985 C’est M De Ro- 
chemont. du Club Rotary de Roc­
kland, qui l’a rapporté II a 
même fait un diaporama illustré 
de cartes géographiques, mon­
trant tout le chemin parcouru par

le Maillet au cours des huit der­
nières années

Le Maillet a été utilisé dans de 
nombreux pays et en particulier 
par le président international du 
Club Le livre de bord est un vrai 
petit trésor car il démontre l’é­
volution du trajet effectué et con­
tient plusieurs illustrations et 
inscriptions écrites en plusieurs 
langues Ces inscriptions témoi­
gnent d’un grand désir de paix, 
d'amitié et de camaraderie exis­
tant dans tous les coins du monde 
où le Maillet Voyageur (Trave­
ling Gavel ) était de passage

Rappelons que le Club Rotary 
a été fondé à Chicago en 1905 et 
que ses membres doivent attein­
dre des buts fixés par le Club 
Une des conditions très impor­
tante est l’assiduité II y a une 
réunion par semaine et si un 
membre de Trois-Rivières est à 
l’extérieur de la ville, il doit se 
rendre à une réunion dans un des 
22.000 Clubs Rotary situés dans 
160 pays; c’est ce qu’on appelle 
la compensation Le Club est ine­
xistant sous les régimes totalitai­
res, mais le Maillet a toutefois 
été échangé à Moscou par des 
membres

Le dernier congrès internatio­
nal a eu lieu cet été à Las Vegas 
La ville de Montréal avait ac­
cueilli un tel congrès en 1975

Cette initiative du Club Rotary 
a permis à Trois-Rivières de 
mieux se faire connaître à tra­
vers le monde et de rapprocher 
ces pays. De plus, le Club Rotary 
offre des bourses d'études post­
universitaires à condition d’aller 
étudier dans un pays étranger, 
toujours afin de rapprocher les 
pays du monde entier. Ces deux 
initiatives trifluviennes sont 
grandement appréciées par les 
citoyens de la région!

Il n’y a pas de sot 
emploi d’été...

par Jean HOULE
TROIS-RIVIÈRES- S’il n’y a pas 

de sot métier, il n’y a pas non plus 
de sot emploi d'été 

La cueillette de fraises a mobi­
lisé une armée d'environ 200 étu­
diants de 11 à 18 ans cet été, étu­
diants envoyés dans les fraisières 
de Trois-Rivières-Ouest et de Saint- 
Etienne par le centre d’emploi du 
Canada de Trois-Rivières 

Le travail de cueilleur de fraises

est généralement considéré avec un 
certain dédain par plusieurs étu­
diants, mais ce boulot est loin d'ê­
tre aussi insignifiant qu’il en a 
l’air. L'étudiant débute notamment 
sa journée vers 5h30 le matin

“C’est un travail qui exige beau­
coup de discipline” souligne Mme 
Hélène Fournier du centre d’em­
ploi. “Les Jeunes doivent se cou­
cher et se lever tôt.”

“De plus, plusieurs cueilleurs en 
sont à leur première expérience sur 
le marché du travail et reçoivent 
ainsi une autorité différente de 
leurs parents ou de l'école. Ils peu­
vent également voir concrètement 
le rapport entre la productivité et 
la rentabilité”, conclut-elle

Patrick Corrivaau, cuaillaur da
fraiaaa.

V»
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La troupe du forum 
“Jeunesse Richelieu 1986" 
s’amène à Trois-Rivières

Quand les 
oiseaux 
racontent 
leur histoire

y

t

On reconnaît ci-dessus Joyce Courey. Isabelle Dubois, Nancy Landry et Yves Thibeault, partici-
par Lucie LEMIRE

TROIS-RIVIERES - Une tren­
taine de jeunes adultes de la trou­
pe du forum “Jeunesse Richelieu 
1986“ seront à Trois Rivières le 4 
août à 20h, au Pavillon Saint-Ar­
naud, pour présenter leur specta­
cle “Au hasard des oiseaux “

Ces jeunes artistes francopho­
nes. originaires aussi bien de l’Eu­
rope que de l'Afrique et de l'A­
mérique, se distingueront en inter­
prétant des numéros de chants, de 
danses, de musique et de mime.

Cette représentation, montée 
par un jeune metteur en scène 
français, M. Pascal Arbeille. sera

en tournée provinciale durant tout 
l'été M Arbeille décrit l’action 
de la pièce ainsi: “C’est un con­
teur, accompagné d’un choeur et 
de musiciens, qui raconte depuis 
des années une histoire sur les oi­
seaux, mais ce soir les oiseaux 
sont vraiment là pour raconter 
leur histoire. Et ce que les oi­
seaux disent s'adresse en fait aux 
hommes...” Les textes de cette 
pièce, très poétiques, ont été com­
posés à partir des fables de Lafon­
taine, Ovide, Jules Renard. Jean 
Anouilh et Jacques Prévert 

La Mauricie bien représentée 
Ce forum de la jeunesse, pré-

pants de la pièce “Au hasard des oiseaux"
senté pour la première fois cette 
année, est une idée originale du 
club Richelieu de Lourun en Fran­
ce mais a été réalisé par le club 
Richelieu International en colla­
boration avec l'Office franco-qué­
bécois de la jeunesse

M. André Provencher, organi­
sateur pour la région trifluvienne, 
souligne la présence de quatre 
jeunes de la Mauricie au sein de 
la troupe. “La région de la Mau­
ricie est d’ailleurs une de celles 
qui s’est le plus illustrée au Qué­
bec pour sa participation lors des 
sélections. Les quatre candidats

choisis par notre équipe de sélec­
tion ont tous été retenus par le 
club Richelieu international qui a 
tes, ce dont nous sommes très 
procédé au choix final des artls- 
fiers,” a-t-il dit Les sélections ont 
été faites, pour la région triflu­
vienne, à partir d’appels aux jeu­
nes par les médias d’information.

Les quatre jeunes choisis sont 
Joyce Courey. musicienne de 
Trois-Rivières; Isabelle Dubois et 
Nancy Landry, respectivement 
danseuse et violoncelliste de Cap- 
de-la-Madeleine. et Yves Thi­
beault. pianiste de Trois-Rivières

Ces jeunes auront donc l'occasion 
de visiter cet été les plus belles 
régions de notre province, de la 
Gaspésie à la région de l’Ou- 
taouais.

M. Provencher croit fermement 
que l’expérience se renouvellera 
en 1987, en France ■selon toute 
vraisemblance. “Nous évaluerons 
l’expérience avec tous les organi­
sateurs à la fin de l'été, mais les 
résultats actuels nous laissent pré­
voir un succès complet. La tour­
née est en branle depuis déjà plus 
d’une semaine et les commentai­
res recueillis jusqu’à présent sont 
très satisfaisants.”

Quatre jeunes de la Mauricie en font partie
TROIS-RIVIERES - “Au hasard des oi­

seaux” est en tournée provinciale depuis 
plus d'une semaine et quatre jeunes de la 
région trifluvienne font partie de ce specta­
cle Le Nouvelliste les a rejoints à Matane

Il s'agit d’Isabelle Dubois. Joyce Courey. 
Nancy Landry et Yves Thibeault. Tous s'en­
tendent pour dire qu’ils vivent en ce mo­
ment une extraordinaire aventure. “L’at­
mosphère au sein du groupe est formidable 
et tout le monde travaille dans un bel esprit 
de camaraderie. Nous n’avons eu que cinq 
jours de répétition avant le premier spec- 
table et nous nous sommes tous entraidés

pour apprendre nos rôles. Par exemple, 
trois Américains font partie de la troupe. Ils 
parlent très bien français mais nous devions 
tout de même leur expliquer la signification 
de certains mots des fables, inconnus pour 
eux,” de dire Isabelle Dubois, la porte-paro­
le du groupe

Elle nous a de plus raconté une petite 
anecdote survenue lors de leur passage à 
Gaspé “L’endroit réservé pour le spectacle 
était un chapiteau et nous ne pouvions pas 
monter les décors de la pièce sans scène. 
Nous avons donc dû improviser un spectacle 
de variétés, ce une heure seulement avant 
la représentation. Mais les gens ont telle­

ment aimé ça que nous avons décidé d’inclu­
re cette partie à notre spectacle!”

Isabelle Dubois souligne l'immense dé­
vouement de leur metteur en scène. Pascal 
Arbeille “Il s’est impliqué au maximum. 
En plus d’avoir composé tous les textes, il a 
fabriqué tous les costumes et. les masques 
des oiseaux, qui sont vraiment superbes! Il 
a beaucoup de mérite quand on sait qu'il 
n’est qu’un simple participant, au même ti­
tre que nous.”

M. Arbeille, pour sa part, s’estime très 
satisfait des performances des jeunes artis­
tes. “Nous ne sommes bien sûr pas des pro­

fessionnels mais les résultats sont très cor­
rects relativement à la mince préparation 
que nous avons eue.”

Isabelle Dubois reconnaît la chance qu’el­
le a eue d’être choisie pour faire partie de 
cette troupe "Ici, au Canada, tous peuvent 
bénéficier de la chance de s'inscrire comme 
candidats, car les journaux font des appels à 
la population. Notre connaissance de la 
francophonie et notre talent artistique sont 
évalués, mais la sélection a tout de même 
été très difficile. Par contre en France, 
seuls les enfants de membres du club Riche­
lieu ont pu s'inscrire à la sélection,” a-t-elle 
dit en terminant.

Réforme du système routier au Madagascar

Ci-d*Mua, dana Tordra habituai, l'équipa da projat au Madagaacar; 
Rogar Héroux, chat da pro|at at diractaur du départamant d'adminiatra- 
tion at d'économia * l’UQTR; Yvaa Grandmont, profaaaaur è TUQTR; un 
ingéniaur malgacha; Plarra Ménard, profaaaaur è TUQTR.
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par Jean CAUMARTIN
TROIS-RIVIERES - Pour plu­

sieurs. l'île de Madagascar ne si­
gnifie pas grand-chose sauf que 
pour une équipe de directeur et de 
professeurs de l’Université du Qué­
bec à Trois-Rivières, elle représen­
te un lieu de recherche, de travail 
et d'expansion routier qui servira 
au développement du commerce et 
de l’économie du pays Ce projet 
est sous l’égide du Bureau de la 
Coopération internationale

En effet, le Madagascar, situé à 
Test du continent africain, a fait 
appel à quatre spécialistes cana­
diens après avoir reçu une aide fi­
nancière de la Banque Internatio­
nale Il s’agit du directeur du dé­
partement d'administration et d’é­
conomie de l’UQTR et directeur de 
projet, Roger Héroux et des trois 
professeurs Yves Grandmont. Pier­
re Ménard et Pierre-André Julien 
qui se sont rendus et retourneront 
au Madagascar pour développer les

habilités de gestion des Malgaches 
ayant trait à leur système routier

Alors que l'île était une colonie 
française, elle était prospère, pro­
duisait du cacao et du riz et avait 
un système routier moyen Mais de­
puis son indépendance, son système 
politique est devenu socialiste et 
son système routier s'est détérioré

Aucun entretien n’a été effectué 
suite aux “avaries” météorologi­
ques, ce qui a eu comme consé­
quences que le réseau routier est 
devenu inutilisable

Le mandat des quatre spécialis­
tes canadiens se résume en cinq 
étapes Soit tout d’abord le diagnos­
tic de la géographie du pays qui est 
très accidentée et qui rend les étu­
des plus difficiles car on doit pré­
voir les ravages des pluies torren­
tielles annuelles qui font accumuler 
de huit à dix pouces d’eau dans les 
rues du pays Ils doivent initier les 
Malgaches au concept de gérance

du projet, faire apprendre des tech­
niques de gérance du projet, déve­
lopper des habiletés de gestion, et 
la phase finale qui aura fTbu bien­
tôt, soit l’intégration organique de 
ces concepts et habiletés de ges­
tion. Toutes ces connaissances sont 
rendues aux Malgaches par le biais 
de séminaires.

Il est possible de retrouver sur 
les sites des constructeurs cana­
diens, allemands, chinois et sovié­
tiques Le commerce automobile 
des Malgaches se fait principale­
ment avec la France et très peu 
avec les Etats-Unis Depuis quel­
ques temps, le Madagascar tente de 
revenir au système de la PME, 
ayant souffert quelque peu durant 
sa période socialiste

L’équipe de Roger Héroux re­
tournera au Madagascar de sep­
tembre 1986 à mars 1987 pour le dé­
veloppement de la PME afin d'a­
méliorer l’économie de l’île de l’O­
céan Indien.



108 JOURS 
dans les 
eaux glacées 
de l’Arctique
par Brigitte TRAHAN

TROIS-RIVIERES - Un super­
be voilier de 41 pieds a mouillé 
l'ancre à la Marina de Trois-Ri­
vières, le 28 juillet dernier

Co-navigué par quatre explora­
teurs des temps modernes, il re­
venait d’un long périple qui n’a ja­
mais été effectué encore dans 
l'Histoire.

’Aqua Star1, propriété de Leslie 
et Carolann Sike, a quitté Toronto 
en mai 1985 pour atteindre, quel­
que 108 jours plus tard, le port de 
Churchill au nord du Manitoba 
Son but: être le premier voilier 
canadien à explorer la Baie 
d’Hudson via les côtes du Labra­
dor.

DANGER!
Sillonner les eaux glaciales du 

Grand Nord canadien n'est pas 
une mince tâche et comporte des 
risques d’envergure

"Nous avons couru des risques 
énormes, en particulier quand 
nous sommes arrivés dans la Baie 
d'Hudson, de raconter Leslie Je 
me souviendrai toute ma vie du 
temps ou notre navire a été pri­
sonnier des glaces pendant trois 
Jours. La glace se resserrait si

fort contre la coque que j'ai or­
donné à l’équipage de débarquer 
sur la terre ferme avec des vivres 
parce que nous étions certains que 
le navire était pour être broyé! Je 
suis devenu très religieux en trois 
jours... vous comprendrez pour­
quoi!"

Un peu plus tard, Aqua Star a 
été de nouveau pris d'assaut, par 
une tempête de neige cette fois, 
une tempête furieuse qui a duré 
cinq jours. “Pendant trois Jours, 
les vents ont soufflé à 65 noeuds 
(environ 75 milles à l’heure), ex­
plique Carolann C'est le meilleur 
traitement contre les pellicules 
que je connaisse! Nous avons eu 
une peur bleue pendant plus de 
neuf heures parce que la glace 
s’accumulait sur le pont et on ne 
fournissait pas de l'enlever. Le na­
vire aurait pu devenir assez char­
gé pour couler! Nous avions en­
duit le pont d'une graisse spéciale 
qui empêchait la glace de coller, 
mais on ne fournissait pas de l'en­
lever même à ça.” Cette tempête 
aurait fait dérivé Aqua Star de 
quelque 111 milles de sa trajectoi­
re.

"Par dessus tout ça, j'ai eu le 
mal de mer à en mourir, a pour-
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Coat a bord de ce voilier que quatre amie sont partis à l'aventure 
pour découvrir dea réglons éloignées du Grand Nord canadien.
suivi Carolann, ce qui a créé une
surcharge de travail pour les au­
tres.”

"Mais il n’y a pas que le cli 
mat... Le fait d'être en face des 
mêmes visages, tous les jours, 
pendant 108 jours, a été très dif­
ficile. Une fols, notre compagne, 
Gay Currie, n'en pouvait plus de 
manquer d'intimité. Alors, elle a 
emprunté le radeau de sauvetage 
pour aller écrire son Journal en 
paix, loin du navire et de nous!

UNE DOUCHE S.V.P.!
Des images surperbes ont été 

photographiées par le cinémato­
graphe David Farr. qui était de 
l’expédition. Des paysages étran­
ges, inconnus, mais aussi des vi­
sages, des villages, des maisons 
accueillantes où se sont souvent 
reposés les membres d’Aqua Star

"Nous nous sommes fait de 
nombreux amis le long des côtes, 
de dire Leslie Quelques fols, on 
ne parlait pas la même langue Mis 
sont tous quatre unilingues anglo­
phones) mais on réussisait à com­
muniquer quand même!"

"Nous avons été très bien ac­
cueillis partout. Et savez-vous ce 
qui nous faisait le plus plaisir? 
Une douche à l'eau douce!... Ca 
semble étrange, mais II n’y a rien

de plus extraordinaire pour un 
marin qu’une douche à l’eau dou­
ce”, affirme Leslie.

“Nous avons reçu des encoura­
gements partout et nous avons 
même reçu une lettre du premier 
ministre du Canada. Mais la lettre 
la plus plaisante que nous ayon» 
jamais eue est celle du capitaine 
Gérard Guesneau du brise-glace 
‘Norman McCloud Roger' que 
nous avons rencontré dans la Baie 
d’Ungava. Elle disait: "Bienvenue 
dans la fraternité des nagivateurs 
de l’Arctique”. Nous étions drô­
lement fiers!”

D'AUTRES VOYAGES?
On pourait écouter les récits de 

l’Aqua Star pendant de longues 
soirées Heureusement, plusieurs 
documentaires ont été produits 
par l'équipe et plusieurs présen­
tations sont déjà prévues

Il semble que les Sike soient 
prêts à lever l’ancre n'importe 
quand et qu’ils aient d'autres pro­
jets d'aventure en tête II faut d'a­
bord réparer le voilier que Leslie 
a pris quatre ans à bâtir

Les commanditaires supporte­
raient sûrement une nouvelle ex­
pédition puisque les Sike n ont eu 
aucune difficulté à en dénicher 54 
pour aller dans l'Arctique
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L’Expo, un cadeau?

ENTRE LES POGOS... ET LE BINGO
par Marie-France BORNAIS

TROIS-RIVIÈRES - Par un 
beau samedi de juillet (est-ce que 
ça se peut?), vous finissez par suc­
comber aux supplications de vos 
deux enfants et vous vous prépa­
rez à les emmener à l’Expo de 
Trois-Rivières

Dès votre arrivée sur le ‘co­
teau’, ne prenez pas de chance 
pour vous stationner dans les en­
droits défendus, comme le long du 
cimetière, car un charmant papier 
vous attendra entre le pare-brise 
et les essuie-glaces à votre retour 
Toujours est-il que vous vous di­
rigez paisiblement vers le village 
forain et les pavillons: Doum 
doum doudoum

A ce moment, des phénomè­
nes particuliers commencent à 
transformer peu à peu vos petits 
anges: l’odeur des patates frites 
et des sucreries les change tran­
quillement en petits consomma­
teurs potentiels, ce qu’ils reste­
ront d’ailleurs tant et aussi long­
temps que votre patience tiendra 
le coup Puis, c’est l’attaque: 
“J'aimerais ça avoir un pogo 
m'man, envoyé donc, rien 
qu’un...” Donc, c’est la première 
'prise du portefeuille', car il faut 
bien en donner un à l’autre, plus 
deux cafés pour les parents ($0.75

chacun)
A l’entrée du village forain, 

vous décidez d’acheter des brace­
lets pour tout le monde, tant qu’à 
y être, aussi bien en profiter 
Donc $8 quatre fois pour des tours 
de manège illimités... jusqu'à 18h 
Après avoir regardé les petits fai­
re des tours dans les bateaux, mo­
tos, avions, éléphants etc., vous 
avez naturellement le goût de 
vous défouler dans des manèges 
plus dangereux et plus épeurants 
Et vous voilà dans le Super-Loop, 
où vous perdez votre étui à lunet­
tes et votre portefeuille, puis dans 
l'Explorer et le Gravitron et déjà 
votre estomac commence à faire 
des ‘free-games’. “Time-out tout 
le monde, on va arrêter une petite 
demi-heure pour aller se prome­
ner dans la grande allée. On re­
viendra plus tard dans les manè­
ges. papa commence à être vert, 
là.”
Mesurez votre habileté

Aussitôt dit, aussitôt fait: tou­
te la petite famille se retrouve 
parmi les kiosques et on essaie 
une couple de jeux d’habileté: le 
‘bowling’, la roue de fortune, le 
' lancer-de-l'anneau-dans-le-goulot 
de-la-bouteille’, et comme maman 
a réussi, elle gagne un beau tou­
tou: l’inévitable petit singe brun

avec la face en plastique moulé .
Et comme la chance nous col­

le après, pourquoi pas une petite 
partie de Bingo: pour $2 on pour­
rait gagner des beaux prix, com­
me par exemple une lampe de ta­
ble drabe’ qui irait bien avec le 
sef de salon colonial, des poêles 

en Teflon, une belle horloge en 
aluminium travaillé, un ensemble 
de couteaux de cuisine, etc Mais 
non, on gagne un énorme ourson 
de trois pieds Donc papa est obli­
gé de retourner à l’auto pour se li­
bérer les bras...

La tournée des pavillons

Comme vous êtes déjà près 
du pavillon de l’agriculture, ne 
vous laissez pas influencer par l’o­
deur caractéristique qui l’accom­
pagne et entrez N’ayez pas peur, 
un coup en dedans, ça ne sent 
plus. Des dizaines de vaches de 
toutes les couleurs et de toutes les 
marques’ vous attendent en ob­

servant les visiteurs d’un oeil bla­
sé. Plus les veaux, les boeufs, les 
moutons tondus ou frisés, tout y 
est, vous pourrez les observer 
‘live’. On a même installé un sys­
tème de trayeuses électriques en 
démonstration, avec les vaches 
laitières pour le faire fonctionner.

Comme il reste encore un peu

(Flageol Photo — TVry Charland)
Eh que ça se tanne pas vite des enfants...”

de temps avant l’heure du souper, 
profitez-en pour visiter le pavillon 
commercial et celui de la jeunes­
se On y trouve de tout, des kios­
ques de vêtements-mode aux ca­
talogues de tatouages, en passant 
par l’alimentation, la cuisine, le

bricolage, l’audio-visuel. les ac­
cessoires pour la cuisine, les jeux 
pour enfants, la bouffe, etc.

Bref, l’Expo c’est un peu 
comme Vancouver dans le fond, 
en moins gros, moins grand, 
moins loin et à peine moins cher ..

L’aventure de la Reine de la Classique tire à sa fin
tt Ca me fait déjà quelque chosea

Carole Kane
par Lucie LEMIRE

TROIS-RIVIÈRES — Lors du grand gala 
de la 3e édition du concours Reine de la 
Classique internationale de canots, le 22 
août prochain, Carole Kane laissera le trône 
qu elle occupe déjà depuis un an. “Juste à y 
penser, ça me fait déjà quelque chose”, con­
fie-t-elle

Carole a vécu une grande aventure au 
cours de la dernière année Son titre de rei­
ne de la classique internationale de canots 
l'a très bien servie. Il lui a permis de ren­
contrer des gens extraordinaires et de faire 
des échanges très enrichissants.

“Cette expérience, très motivante, m’a 
donné le goût de nouveaux défis. Le titre 
que je porte est très excentrique, mais la 
curiosité qu’il suscite m'a permis de me fai­
re de nouvelles connaissances, m'ouvrant du 
coup de nouvelles avenues”, souligne-t-elle 
“De plus, j'avais vraiment l'impression de 
faire partie de cette grande équipe.”

Loin d'être un simple concours de beauté, 
le concours Reine de la Classique permet 
aux candidates de démontrer leurs aptitudes 
d'organisation, de planification et de dé­
brouillardise “C’est toi qui mènes ta cam­
pagne de billets de la façon dont tu le veux. 
C’est loin d’être “sols belle et tals-toi!” car 
une bonne duchesse doit avoir beaucoup de 
personnalité et des quantités d’énergies.”

De l’énergie, elle en a à revendre et on 
s'aperçoit rapidement que Carole croque 
3ans la vie comme dans un bon fruit mûr 
En plus de ses obligations de Reine de la 
Classique, elle doit concilier des emplois de 
secrétaire, d’hôtesse, de co-animatrice, et 
participe à des défilés de mode Elle accep-
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Carol* Kan*

te tout ce qui lui est proposé, sans restric­
tion “Je suis actuellement incapable de re­
fuser mais j'aurai sans doute un jour à faire 
des choix. C'est ce que certains appellent la 
sagesse!”

En plus d’être passée de “secrétaire à 
reine” en sautant des échelons, elle a pu 
concrétiser cette année un autre rêve depuis 
longtemps caressé l’achat d'une petite

maison “Je peux donc vraiment qualifier 
cette année de chanceuse, d'autant plus que 
j'ai eu 31 ans le 31 mars dernier.”

MANDAT
Mais que fait une Reine de la Classique 

au cours de son règne9 “Le mandat se situe 
surtout dans la représentation. Ma présence 
est requise, bien sûr, au cours de la grande 
fin de semaine de la classique mais ensuite 
c’est assez tranquille jusqu'aux fêtes. En 
janvier, l’activité reprend de plus belle avec 
des 5 à 7, des conférences de presse, la sol­
licitation auprès des candidates et la parti­
cipation au sein du jury d’élection des du­
chesses.”

Carole reconnaît qu’elle doit une fière 
chandelle à son entourage qui lui a permis 
de réaliser cette belle expérience en l'ap­
puyant jusqu’au bout “J’ai la chance d’a­
voir un compagnon de vie très compréhensif 
qui m'a énormément facilité les choses lors­
que je devais délaisser certaines priorités 
de ma vie privée. Ma famille a été d’un 
grand appui moral tout au long de ma cam­
pagne et je pouvais également compter sur 
l’aide de nombreux amis.” Carole tient aus­
si à remercier particulièrement l’UQTR. 
pour laquelle elle est employée comme se­
crétaire, de lui avoir permis de s'absenter à 
maintes reprises pour remplir ses obliga­
tions de reine

Mais noblesse oblige, elle laisse son poste 
dans la dignité. Le conseil qu’elle donne à 
son successeur’ est “qu'elle vive à plein 
l’expérience dans laquelle elle est trempée 
afin d’en retirer le maximum de satisfac­
tion.” Nous pouvons donc constater que le 
dicton “La reine n'est plus, vive la reine!” 
s'applique bien aujourd'hui
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• Modifications •
TROIS-RIVIERES (LM) - La troi­

sième édition du concours Reine de la 
Classique internationale de canots est 
en branle depuis plus de deux semaines 
et on note plusieurs modifications cette 
année.

En effet, la ville de Québec s’in'tpli- 
que activement cette année en présen­
tant elle aussi des duchesses. Aupara­
vant. seules les villes de La Tuque, 
Shawinigan et Trois-Rivières étaient 
représentées.

D’autre part, la limite d'âge a aug­
menté, passant de 30 à 35 ans “Cette 
amélioration démontre le sérieux de ce 
concours et la chance maximale que 
les organisateurs veulent donner à de 
jeunes femmes de s’inscrire”, précise 
Carole Kane, reine de la classique 
1985.

Toutefois, le nombre de duchesses 
est réduit cette année de 31 à 29 Mais 
la ville de,La Tuque a vu son nombre 
passer de 10 à 5 duchesses. “La Tuque 
étant isolée et les participantes ayant 
une plus grande surface de territoire à 
couvrir pour la vente des billets, les 
organisateurs ont pris cette décision 
pour ne pas saturer le marché”,expli­
que Mme Kane.

Par ailleurs, chaque participante a 
le droit cette année de vendre des bil­
lets. avant l’élection définitive des du­
chesses, pour donner la même durée 
de temps à chacune, donc une chance 
égale pour toutes

Cliché répété à éclairage différent, en raison du t|



André Bertrand, basse grave.

Sur la 
carte des 
festivals

SAINT-MATTHIEU-DU-PA 
RC (MC) — Durant la saison 
estivale, qui est malheureu­
sement trop courte, les Qué­
bécois aiment bien s’amuser- 
C'est ainsi que des festivals 
de toutes sortes sont nés à 
travers la province, et sont 
en pleine activité, principa­
lement durant la belle sai­
son.

Plusieurs de ces festivals 
ont connu un essor remar­
quable en quelques années 
seulement. Citons parmi 
ceux-ci le Festival internatio­
nal de folklore de Drum- 
mondville; le Festival d'été 
de Québec: le Festival de 
Jazz de Montréal, etc

Dans notre région, le Fes­
tival Western de Saint-Tite 
est toujours bien vivant et a 
inspiré d’autres festivals du 
même genre à Gracefield. 
Saint-Urbain-de-Château- 
guay. Saint-Victor et à Saint- 
Calixte

Habitant au coeur de notre 
région, la population de 
Saint-Mattieu-du-Parc est 
fière d'assister à la naissan­
ce d'un Festival des Arts uni­
que en son genre.

Dorénavant on pourra dire 
qu’il y a des festivals pour 
tous les goûts, partout au 
Québec.

Un Festival des Arts à 
Saint-Matthieu-du-Parc

par Michel CLOUTIER
SAINT-MATTHIEU-DU-PARC 

— Le pittoresque village de Saint- 
Matthieu s’ouvre aux arts, et 
d’une façon magistrale, en atti­
rant les grandes voix du Québec 
dans un Festival des Arts dont la 
première est annoncée pour le sa­
medi neuf août à 20h30. en l'église 
de cette paroisse, située au coeur 
même du village

Le grand public sera fasciné de­
vant une pléiade de noms qui im­
posent manifestement l'admira­
tion: Yolande Dulude. soprano: 
Odile Fay, mezzo-soprano; les té­
nors Guy Piché et Jacques Pratte

À ceux-ci s’ajoutent la basse 
André Bertrand, le trompettiste

Guy Durocher et le pianiste-orga­
niste Pierre Martineau. Et com­
me artiste locale, on a retenu les 
services de la jeune Sylvie Désaul- 
niers, flûtiste

Le programme, intitulé ’’Saint- 
Matthieu en... chanteurs”, a été 
préparé avec le plus grand soin II 
comprendra une variété de chants 
tirés du répertoire classique, 
semi-classique et populaire.

Le créateur de ce festival
André Bertrand, basse, de Jo- 

liette, le créateur et l’âme diri­
geante de ce festival, connaît bien 
la Mauricie pour y avoir exercé 
ses multiples talents dans les an­
nées ’50.

"Votre région, dit-il au Nouvel­

liste est l’une des plus belles de 
la province. Saint-Matthieu est si­
tué au contrefort des Laurentides 
et à deux pas d’un des plus beaux 
parcs nationaux du pays. Des ar­
tistes de grande réputation dans le 
domaine des arts sont nés dans vo­
tre région et s’en sont inspirés 
dans leurs oeuvres."

“La création d’un pareil festi­
val. enchaîne-t-il. est un rêve qui 
viendrait combler un vide. II s'a­
jouterait aux nombreux autres 
festivals qui fleurissent au Québec 
et qui ont la faveur du public.”

André Bertrand n'en est pas à 
sa première expérience dans ce 
genre d’activité puisqu'il faisait 
partie de l'équipe qui lançait il y a

quelques années, à Joliette. avec 
le père Lindsay, le Festival de La- 
naudière qui connaît depuis un 
succès inespéré.

André Bertrand se dit assuré de 
la collaboration des autorités gou­
vernementales Il est confiant que 
le public saura apprécier la qua­
lité de ce Festival des Arts Rien 
ne sera négligé pour en assurer le 
succès et l'établir sur une base an­
nuelle. Signalons que le ministre 
Yvon Picotte a déjà versé une 
subvention de par son ministère 
du Tourisme. Loisirs Chasse et 
Pêche

Des artistes de renom
SAINT-MATTHIEU-DU-PAR 

C (MC) — À la soirée marquant 
le lancement du Festival des 
Arts de Saint-Matthieu, on en­
tendra le Montréalais Guy Du­
rocher, trompettiste, membre 
de l'Orchestre symphonique de 
Philadelphie. Il jouera notam­
ment des oeuvres de Verdi. 
Schubert et Saint-Saëns.

Des extraits d'opéra bien con­
nus. tel l’opéra Carmen de Bi­
zet, seront interprétés par Yo­
lande Dulude, soprano: Odille 
Fay. mezzo-soprano: Guy Pi-

Yolande Dulude, eoprano

ché, ténor: Jacques Pratte, bas­
se: et André Bertrand, basse 
grave.

La réputation de tous ces ar­
tistes n’est plus à faire. Le 
trompettiste Guy Durocher sera 
l'artiste invité avec le fameux 
orchestre Boston Pops en jan­
vier prochain.

Yolande Dulude a débuté dans 
Rigoletto aux Variétés lyriques. 
Elle a chanté par la suite dans 
de nombreuses autres produc­
tions dont celle de "La Fille du 
tambour-major”. Elle a aussi 
chanté dans plusieurs opérettes 

Originaire de Shawinigan. 
Odille Fay a chanté en concert, 
à l'opéra, à la télévision, à la 
radio, dans des oeuvres de Bi­
zet. Rossini. Vivaldi, se spécia­
lisant en plus dans le genre, peu 
facile, du “negro spiritual”.

Guy Piché, ténor, a chanté 
notamment pour l'Opéra de 
Montréal dans La Traviata de 
Verdi à la Place des Arts 

Jacques Pratte, basse, a été 
soliste avec les Disciples de 
Massenet. On l'a aussi entendu 
dans des concerts fort appréciés 
au “Plateau”. Ses rôles préfé­
rés sont ceux de “Méphisto" 
dans l'opéra Faust de Gounod: 
"Don Basile" dans le "Barbier 
de Séville” de Rossini 

André Bertrand est le seul au 
Québec à chanter comme basse 
grave. Il a une voix puissante et
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harmonieuse. Il est à l'aise dans 
des chansons de route et à boi­
re. ainsi que dans les chansons 
traditionnelles et inoubliables 
Un répertoire qui appartient à 
notre génération après avoir ap­
partenu à nos ancêtres.

Il a à son crédit une trentaine 
de microsillons. Ses talents de 
comédien lui ont valu des rôles 
dans plusieurs séries télévisées

Sylvie Désaulniers. flûtiste de 
Saint-Matthieu, fera également 
partie du programme. Agée de 
19 ans. et guidée par un talent 
d'artiste indéniable, elle étudie 
la flûte depuis de nombreuses 
années.

Prochain programme

La date du prochain spectacle 
au programme du festival n est

Sylvie Desaulnlera, flûtiste

pas encore déterminée. Mais 
déjà des pourparlers sont en 
cours avec d'autres grands ar­
tistes lyriques, et des musiciens 
de renom

L’église du village: rendez-vous des arts
SAINT-MATTHIEU-DU-PARC - L'Egli­

se. au cour de l'histoire, a toujours été favo­
rable aux arts Elle fut même à l'origine et 
au développement de plusieurs grands talents 
depuis le chant grégorien, le chant choral, le 
théâtre de porche ou la peinture, dira M 
Carmel Faquin, curé de la paroisse.

11 observe que les concerts, présentés à 
l'Eglise de Saint-Matthieu seront un peu de 
cet esprit-là: produire des talents qui élèvent 
l'esprit et les sentiments et rendre ainsi gloi­
re au Créateur de toutes choses, dans un lieu

consacré à exprimer les louanges au Seie- 
gneur. Des louanges pour tout ce qu'il a fait 
de beau, de bon et de vrai dans l’homme Et 
faire vibrer les gens à ce qu’il y a de plus no­
ble dans l’être humain

Pour l'abbé Faquin, ces événements artis­
tiques donneront peut-être lieu à la naissance 
d’un mouvement permanent Qui sait0 La ré 
ponse est du côté de la population de Saint- 
MNatthieu. selon leur désir et leur implica­
tion. dit-il. Aux arts religieux pourraient 
alors s'ajouter avec ce festival, les arts pro­

fanes. pour notre plaisir et notre agrément, 
de conclure le pasteur

La collaboration des paroissiens semble 
acquise dans ce festival dont les profits se­
ront versés à la Fabrique. Les billets, à prix 
minimes, s'enlèvent déjà rapidement On 
peut s en procurer au presbytère, dans les 
principaux établissements du village, où bien 
à la librairie Sauvageau de Shawinigan et à 
la librairie Matteau de Grand Mère Mme 
Marielle St-Cyr. responsable générale de la 
vente des billets, peut être contactée à Saint- 
Matthieu au numéro suivant 532-2762
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La couture avec Hélène Héroux

— article no 129 —

Chandail sans
manche pour enfant
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DESSIN DU PATRON DEVANT

1. Dessiner la ligne centre Devant: AB = 21.5 cm

2. Au point B, équerrer et tracer une ligne de 19 cm: BC = 19 cm

3. Au point C, équerrer et tracer une ligne de 21 cm : CD = 21 cm

4. Faire un point sur la ligne BC à 5 cm de B 
Dessiner une ligne parallèle au centre Devant de 24.2 cm
Bien équerrer sur la ligne BC; marquer en pointillé la ligne EF.

5. Joindre les points F et D et prolonger de 5 mm; marquer le point G.

6. Du point D, descendre de 8 cm; marquer le point H.

7. Réunir G et H avec une courbe

8. Pour dessiner l’encolure, réunir avec une courbe les points F et A.

9. Prolonger la ligne centre Devant de 8 cm à la taille; marquer le point I.

10 Réunir les points C et I.

11. Dessiner les crans qui vous aideront pour l’assemblage du chandail:
Epaule: à 4 cm de l’encolure
Côté: à 2 cm du bord

12. Dessiner un point tailleur à 9.5 cm du bord.
La couture du côté se fera jusqu’à ce point.
Le reste sera l’ouverture pour le bras.
Le centre Devant est placé sur le plis du tissu
NOTE: Il est à noter que ce modèle peut être fait en tricot de coton ou en coton.
11 ne faut pas oublier d’ajouter les valeurs de coutures de 1.5 cm.

Bonne semaine! 
Hélène Héroux
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Des chevrons sable, gris pour ce manteau Un manteau droit de suède froissé è por- Une cape de lainage complète le trio de Mouton de perse ou popeline de sole pour 
à capuchon bordé de vison. ter sur le manteau de lainage. vêtements superposés pour l’hiver. les manteaux de l'automne.

La fourrure 
de l’automne

par Doris V.-HAMEL

Les lainages fins, les cuirs souples et les 
fourrures les plus soyeuses se superpose­
ront pour le plus grand confort des élégan­
tes de la région lorsque la bise soufflera., 
le plus tard possible, espérons-nous.

Une collection, venue directement des 
pays Scandinaves de pelisses et manteaux à 
porter d’abord comme manteaux d’autom­
ne ou comme impers luxueux, a été présen­
tée récemment à la presse, par la Maison 
Baraket.

Dans les tons de taupe, brun ou sable, les 
manteaux de lainage débutent l’automne.

On les recouvre d’un manteau de cuir frois­
sé de coupe droite qui allonge la silhouette.

Ce manteau de cuir peut aussi se porter 
seul. Une cape de couleur taupe garnie de 
vison arrive en troisième superposition 
pour illustrer le trio le plus confortable des 
journées les plus froides de l’hiver cana­
dien.

Des manteaux de popeline doublés de 
mouton de perse. Des manteaux de suède 
doublés de nutria rasé. Des chapeaux con­
fectionnés de fourrure à la mode russe ou 
turque accompagnent chacun des manteaux 
de fourrure de l’hiver

La cape peut ausai se porter seule... Suède gris doublé de nutria.(Flageol Photo — Claud* Datchatna»)
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École internationale de français

Une garderie bien particulière à PUQTR

{P

Un groupe do professeurs, venant de tous les 
coins du Canada, qui suivent des cours de fran­
çais è l’UQTR cet été, prennent le repas avec leurs

enfants. Ceux-ci demeurent à la garderie de 
l'UQTR pendant que leurs parents étudient.

(Flsgeol Photo — Ttrry Charland)

par Nancy DELORME

TROIS-RIVIÈRES - Lors­
qu’on lui a demandé ce qu’elle 
préférait le plus à la garderie, elle 
nous a répondu: “to play”. Une 
réponse très courte, mais qui en 
dit long C’est ce p'tit bout de 
femme anglophone de 5 ans. Ste- 
phany. qui s'amusait avec les au­
tres enfants de la garderie de l’E­
cole internationale de français à 
l’Université du Québec à Trois-Ri­
vières

En effet, on a ajouté cette an­
née, au programme de l’Ecole In­
ternationale de Français, un ser­
vice de garderie offert gratuite­
ment aux enfants de professeurs 
venus de partout au Canada, dans 
le but de perfectionner la pratique 
de la langue française

Les deux responsables de cette 
garderie, Lucie Latraverse, ba­
chelière en psycho-éducation et 
Patrick Ng, inscrit au programme 
de français à l’université, ne sem­
blent pas s’ennuyer au milieu de 
ces 19 enfants âgés entre 2 et 14 
ans. Fort bien structuré, le pro­
gramme journalier du jardin d'en­
fants comprend sans relâche, une 
animation constante de 8h30 à 
16h00, et ce, sur une période de 
trois semaines Pendant ce temps, 
les plus vieux (malgré qu’ils ne 
sont pas encore très âgés!), par­
courent le terrain du parc Lam­
bert. de long en large, sous le mot 
d’ordre de leur chef, Patrick De 
cette façon, les professeurs ins­
crits à l’école de français, bénéfi­

cient à la fois des cours de perfec­
tionnement et d’une voyage fami­
lial dans une région qui leur est 
inconnue

Tout est prévu! En cas de mau­
vais temps, on se retrouve dans le 
gymnase, où le basket-ball et le 
volley-ball constituent la joie des 
enfants. Afin de ne pas trop ac­
caparer les familles, la program­
mation de la soirée ainsi que celle 
des week-end sont laissées à leur 
discrétion Dans le but d’agrémen­
ter le séjour des enfants, on leur 
suggère des activités spéciales. 
Visite à l’île Saint-Quentin, bai­
gnade à la piscine de l’exposition 
de Trois-Rivières, voyage à Bro- 
mont aux glissades d’eau, randon­
née aux Forges du Saint-Maurice, 
tous ces divertissements ont servi 
à enjoliver le passage des anglo­
phones.

Expérience enrichissante
“L’an prochain j’aimerais bien 

revenir à Trois-Rivières, car j’ai 
adoré ça, mais j’aurai 15 ans, et 
l’âge limite permise à la garderie 
est de 14 ans. C’est vraiment dom­
mage pour moi”, a affirmé la plus 
âgée du groupe, Ghislaine Alleyne 
de Winnipeg

Quand on fait un tour d’horizon 
sur l’ensemble des membres des 
familles, on s’aperçoit vite que, 
parents comme enfants vivent à 
leur manière une expérience en­
richissante “Les gens d’ici sont 
chaleureux et très hospitaliers. 
Les cours sont bien structurés, 
cela nous facilite donc la tâche,”

de répondre un des enseignants, 
M. Vladimir Pasek d’Edmonton. 
Son épouse, Mme Denise-Moulun 
Pasek, voulait également ajouter 
un commentaire: “En Alberta, 
lorsqu'on parle français, on de­

vient minoritaires, étant donné 
que c’est un milieu anglais. Mais 
ici en parlant le même français, 
cela nous permet d’être à la hau­
teur de la situation.”

En somme, personne ne peut

s’opposer à l’idée d’une telle école 
ou d’un tel projet. Si ces program­
mes existent aujourd’hui, c’est 
sans doute que la qualité d’ensei­
gnement à l’UQTR demeure ap­
préciable.

EH BIEN RACONTE

Réflexion du nouveau manager 
à propos de l’avant choisi par son 
prédécesseur:

Avec le ballon, il sait tout fai­
re. Il sait le gonfler, le graisser, et 
le lancer. Mais il ne sait pas le 
mettre dans les buts...

Un reporter fait une enquête 
sur une équipe de foot à l’entrai­
nement.
— Combien font 6X6?
— 35, répond un rapide.

Silence gêné. L’entraîneur ten­
te alors de sauver ce que l ’on peut 
encore sauver:
— Bah! C’est pas passé loin. A 
deux points près. ..

— Tu ne penses qu’au foot! gémit 
Monique. Je parie que tu ne sais 
même pas quand nous nous som­
mes mariés!
— Mais si je le sais! se défend 
Jacques. C’était le jour où l’Italie 
a battu l’Angleterre 2 à 1!
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arrogance
atomes

palace
partiel
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aventurier permis
protêt

3 I A T P E L E R I V E s T 0 E
cornes Refrains
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Devenir

rive
rouges

5 I T R R L S E E E T R R A I T
Elèves

ruelle
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Fatigue
fermeture

odie
saturne
sauce
servitudes
site
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férue
futile
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fumer songer

9 L E A 0 E U R E F L E U E A E
Lavoir
lilas

Tardif
trace
traitement
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livre
lois
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Nocer
noir

trésor
trêve
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noires
notification

Volonté
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CAP-DE-LA-MADELEINE - Si 
les pays africains connaissent des 
sécheresses plus souvent qu’à leur 
tour, le Canada n’est pas sans en 
avoir connu dans sa jeune histoire. 
M. Arthur Dion, maintenant âgé 
de 91 ans, a connu la sécheresse 
des années 30 en Saskatchewan la­
quelle a duré presque sept ans. 
“J’ai tout perdu. H fallait bien de­
meurer là quand même en pensant 
pouvoir payer nos dettes”, a ra­
conté le vénérable vieillard, en­
core jeune malgré son grand âge.

Né en 1895 à Sainte-Gaire de 
Dorchester, d’un père cultivateur 
et commerçant, Arthur Dion a 
épousé en seconde noce en 1952, 
Dame Gratia Laflamme. de Qué­
bec, qui était également veuve. Le 
couple n’a pas eu d’enfant

C’est après ses études primai­
res et normales qu’Arthur Dion 
décide en 1915 de partir comme 
colon pour l’Ouest canadien 
“Dans le temps on disait aux jeu­

nes du Québec, “Go West young 
man”, en pensant que l’avenir s’y 
trouvait”, a-t-il dit.

Ce qui ne l’a pas empêché d’en­
trer dans l’Armée canadienne du­
rant la première guerre mondiale. 
Il n’a pas été sur le front, sauf 
qu’à un certain moment il était 
sur la liste de ceux qui auraient pu 
se rendre en Sibérie sur la fin de 
la guerre en 1918.

Il exploita sa terre à Saint-Jean- 
Baptiste-de-Ferland, en Saskat­
chewan jusqu'en 1933 après avoir 
connu les années de sécheresse. 
“Nous avons été chanceux que les 
provinces de l’Est viennent à no­
tre secours dans le temps. Nous 
avons reçu surtout du Québec, des 
chars de patates et autres légu­
mes. Le gouvernement de la Sas­
katchewan ne nous aidait pas 
beaucoup et plusieurs ont tout per­
du durant ce début de crise”, a 
mentionné M. Dion.

Son expérience de l’armée lui a 
été utile au déclenchement de la 
seconde guerre mondiale, de 1939 
à 1945, alors qu’il a été policier

militaire à Valcartier, près de 
Québec. Par la suite, on le retrou­
ve gardien durant 20 ans à l’hôpi­
tal Saint-Michel-Archange à Gif- 
fard près de Québec également. Il 
a aussi travaillé pour la Shawini- 
gan-Water and Power à La Tuque 
durant quatre ans, se souvient M. 
Dion.

Son plus beau souvenir de 
l’Ouest canadien, une pointe de si­
lex qu’il trouva sur sa ferme en 
Saskatchewan et qui a été authen­
tifiée par le département d’ar­
chéologie de l’Université du Qué­
bec à Trois-Rivières.

Son plus mauvais souvenir, les 
sept années de sécheresse et aus­
si, certainement quelques souve­
nirs de guerre. Mais, la grande sa­
tisfaction de sa vie est, sans con­
tredit, son travail au sein de di­
vers clubs de l’Age d’Or. “C’est 
d’abord à Shawinigan où j’ai con­
nu quelques succès en réussissant 
à obtenir deux lacs dans le Parc 
National de la Maurlcie pour les 
personnes Agées. Puis Ici à Cap- 
de-ta-Madeleine à force de rencon­
tres et de discussions, J’al obtenu 
que le Manoir du Vieux-Moulin de­
vienne un HLM pour les personnes

(Flagaol Photo — Claud* Doachotn**) 
M. ut Mme Arthur Dion, dans laur logis A Cap-do-la-Madalalna, 

lors da l’entrevue accordée au Nouvelliste.

âgées”, a dit M. Dion en précisant 
qu’il s’agissait d’un immeuble de 
133 logements.

En excellente santé, M Dion 
est toujours très actif au sein des 
organisations pour personnes de 
son âge. “C’est maintenant une 
partie de ma vie et m’occuper ain­
si m’apporte beaucoup”, dit-il.

Malgré ses journées bien rem­
plies, il pense encore à son petit 
village de l’Ouest canadien qu’il a 
visité à quelques reprises. Tout ce 
qui se passe dans les Grandes 
Prairies canadiennes l’intéresse 
au plus haut point Ainsi, il suit de 
près les résultats des récoltes là

bas et se chagrine quand il ap­
prend que les fermiers de l'Ouest 
subissent de durs coups de dame 
nature. "Vous comprenez, c’est le 
grenier du monde cette partie du 
Canada et j’y ai connu la misère, 
alors je ne peux faire autrement 
que de me souvenir de ce temps”, 
a-t-il dit.

Surveillant du coin de l’oeil son 
épouse, il voudrait bien que la 
conversation dure plus longtemps 
afin de tout raconter Mais, le 
temps étant ce qu’il est, il a fallu 
mettre fin à ce dialogue des plus 
intéressants et instructifs

-sk—--------------------------------------- sHHkiàj Aaeiara, ncaporeon Aipnonse 01 Anreo qui om VOUS COn- — — --------—_______________________________________________________________________ —. M
M. Arthur Dion on 1942. nu l'Ouoat canadion. C'était an 1956. M. at Mma Arthur Dion, la jour da laur marlaga an 1952 A Québec.

Lan cinq frérae Dion. Do gauche A droite, Arthur, 
Adélard, Napoléon, Alphonaa at Alfred qui ont loua con-
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HEURES DE VISITES:
LES MARDI ET MERCREDI 
DE 14h À 76/)30 
DE 79/i ^ 27/1
VENDREDI ET DIMANCHE 
DE 14h À 76/130
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